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PREFACE

Pour qui ce volume?

Pour les instituteurs et les institutrices qui enseicnentinon cours complet d'histoire .sainte, illustrée, eu toûfe ^^t e h,st,.,re samte. et p.)ur les cat.'chistes. Lm instUuteûïset es institutrices ont peu de temps pour préDarer l'ëlnlîcation de leurs leçons d'histoire Sn^, .^'^eràMu'rt
Objet de ce volume.

Te?1L\TT^
des explications sur les ,«rties élémentai-

mfÀri«tL
*'^'!.""^' ^' supérieures de chacune ^es 26 pre-mières leçons du susdit cours. Ces 26 premières leçons Srapportent aux temps primitifs, c'estidirTHa pZ'éTepartie de l'histoire sainte. Le livre du maître pourThi^

Ss-Ch^,"'''' f ^'^^ '' '^^ '« ^'^ de Notre^Se gneu"J«:sus.Christ paraîtra «u cours de 1913, ainsi que le livïe<Ju maître et de la maîtresse pour l'A B C d"h!st'oire Linte!

Aux maîtres et aux maîtresses.

Outre les explications à donner aux élèves, j'ajoute oour

^r^'n^'^f ^'V *^ renseignements. Libr^VCs d?entirer quelque chose pour vos élèves, si vous jugez que ceux-Cl sont en mesure d'en profiter.
««queceux-

L'histoire sainte dans nos écoles.

A part un petit nombre de maisons d'éducation l'enseignement de l'histoire sainte est presque nuTratiauï"ment, dans les écoles de notre province
Pratique-

toire."'
'^'''*'" "" "'" '^'^''''''"^ "'*** P«« ^«^">««^r l'his.

Dans plusieurs maisons d'éducation, un petit volumeest mis entre les mains des élèves les moins^vanc7s res



n PRÉP.UE

moins capables d'en tirer profit, puis jusqu'à la fin du
cours, Il n'est puère plus q'iestion d'histoire sainte.

A r.ul'' '^°!f*'
**" "* ^'"'' «f"*fe i^M-àelk de l'époque

°^* "fJ»'*"" d'visés en royaume d'Israël et en roj^aume

Quant à la vie de Notre-Seigncur, elle ne vient officiel-
lement que dans le cours intermédiaire. Or 80 pour loo
des enfants sortvnt dans le cours élémentaire; 80 p^iur 100
des enfants vont dans le monde sans connaître, pour Mîpsi
dire, Notre-Seigneur Jésus-Christ. Et pourtant la plus pe-
tite connaissance de Jésus-Christ vaut des millions de foi»
plus qu'une grande connaissance de n'importe quel grand
objet de la nature.

On s'étonne après cela de trouver si peu l'amour de
Jisus-Christ, dans les âmes: ignoti nulla cupido. Pour
aimer, il faut connaître.

Ecoutons sur ce point le chanoine Weber (Le Saint
Evangile, p. 13) • "Oserions-nous dire que les chrétien»
connaissent encore Jésus-Christ... De sa doctrine, que
reste-t-il dans leur souvenir... Quant à son car-ctère
quelle singulière 'dée ils s'en font".

Il ajoute: "Aujourd'hui, après bientôt deux mille ans
de Rédemption, \otre.Seigneur Jésus-Christ est ignoré
du plus grand nombre des chrétiens. Les meilleurs eux-
mêmes le connaissent à peine".

Il faut donc améliorer le programme, mettre de l'his-
toire sainte dans toute la suite du cours primaire.

L'histoire sainte et l'Ecriture sainte.

Plusieurs leçons sont précédées de la partie de la Bible
qui regarde la leçon. C'est un moyen pour le maître et pour
1 élève de s'approprier une partie de • trésors de nos Sain-
tes Lettres. La Genèse est ainsi reproduite dans ses par-
ties les plus intéressantes.
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Méthode à suivre dans l'enseignement

de l'histoire sainte.

I. L'élève fait la lecture de la prochaine leçon,
a. Le maître fait la lecture de l'Ecriture sainte qui assez«ouvent se trouve au commencement de la leçon.

«nsi 1:! r'*""*
**?"* «"''«'"«"» J« explications; sinon,qu II en fasse une lecture animée.

'

4. A la fin de chaque mois, repasse orale ou écrite.

Objections.

Votre histoire sainte est un peu lonjjue

longue"."
^ ^"""^^ n^ssaire, et vous ne la trouverez pas

Nous n'avons pas le temps,

née.**
'"''"'''''^ cependant s'allongent un peu chaque an-

Le programme est trop chargé.

J,t « ""? n
"'*'* lorsqu'un navire est trop chargé, on nejette pas à l'eau ce que l'on a de plus précieux.

Ou." «"rW^'^fT "'""* *""^* ^ •'*''«°î'^ ^i"te.

se dï i'S 1?L'^'-'l'^'"'"'J^"'"
"'^ *!"* l'ignorance cras-se de 1 histoire sainte est chose si fréquente?

sainte'
*"'^"*^ ^ fatiguent vite de l'étude de l'histoire

Le programme demande peu d'histoire sainte.

^«„„?*/'"*''
^f"*^®

""* '^'^" cependant pour ne pasdonner à nos enfants les connaissance dont ils ont besofn ?
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Conclusions.

chlnJjZif''T
*''"' ^ ^^"^ ^"''^'" ^'^'^'^"^ sainte dans

suZn^.^ n
'^" T"' P""*" "°"''""«' ""« atmosphère desurnaturel qu. enveloppe ainsi tout l'enseignement

tent^r^nr^é^S'r^'"^"^ '''^"^^^' ^"^ -^ --
3. Restons bien persuadés que la religion trouve dans

énXment'"^' "^ "^"'^"^^^ ^^^"-^ « ^ P'- ^^^

n r;u;i:^lLï ;!: r?jo^.sSg::^ t î^r'^^^^^'bre d«> H^vrlirc ^.. ^»
^'«"ire-:5eigneur, un certain nom-Dre de dexo.rs ou d exercices, sur Thistoire sainte: ce ouiest chose inconnue dans un très grand nombre d'écolel

F-A. BAILLAIRGE, p. c.

Fête de saint Michel, archange,

29 septembre 191 2.



Histoire Saint

1ère LEÇON

NOTIONS PRELIMINAIRES
sur l'Histoire Sainte en général

Objet; Etendue: Division; Source; Place; Utilité; 72 livre,
l'iytres; Enseignons bien l'histoire sainte; Méthode d'en-

'manir''^''
^' ^^ '""^"'"^ '^' ^" ^'*^''' ^"''™^'' "'""'

I.— Cours élémentaire

La première leçon d'histoire sainte, mes enfants (1) fait
connaître l'objet de cette histoire, c'est-à-dire, ce dont elle
parle; quand commence cette histoire; jusqu'à quel temps
elle s étend; sa source, c'est-à-dire où elle prend ses ren
saignements; la place importante qu'elle doit avoir dan»
I enseignement, et sa grande utilité.

L'histoire sainte, c'est l'histoire de la religion.

Le mot religion vient du mot latin ligare, lier, ce qui indi-
que bien le rôle de la religion qui est la chaîne d'or qui unit
1 homme à Dieu.

La religion c'est l'ensemble des vérités et des devoirs qui
gouvernent la vie de l'homme sur la terre.

La croyance au seul vrai Dieu et au Rédempteur promis
et venu résume toute la religion, parce qu'elle en renfer-me les deux vérités fondamentales; de là, cette définition

(1) Noue nous mettons à la place du maître et de la maî-tresse en présence des enfante. En certains end»Hs Tus
indTqué

"'"'°'' ''"'*'"'°* ''' """'''' '' ' '* °^«î*^--
: cTst
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» TEMPS PRIMITIFS

abrégée, que la Religion est, "La croyance au seul vrai Die»
et au Bédempteur promis et venu".

L'histoire sainte n'expose pas les vérités religieuses, ce
qui appartient au catéchisme ; ^le raconte les faits.

L'histoire sainte commence à la création du monde efc

s'étend jusqu'au jour de la Pentecôte, qui voit l'établisse-

ment de l'Eglise. Après la Pentecôte, il y a beaucoup d'évé-
nements relatifs à la vraie religion; l'histoire qui les ra-
conte est vraiment de l'histoire sainte; mais il est entendu,,
dans l'enseignement, qu'elle s'appelle alors l'histoire de
l'Eglise.

L'histoire sainte comprend trois parties :

1ère partie : l'histoire des temps primitifs, depuis la créa-
tion jusqu'à la vocation d'Abraham;

2e partie : l'histoire du peuple de Dieu, jusqu'à la nais-
sance du Bédempteur.

3e partie : l'histoire de Jésus-Rédempteur.

La Bible est la source de l'histoire sainte.

^

Bible du mot biblion, veut dire livre, pour marquer que
c'est le livre par excellence. La Bible s'appelle encore l'E-
criture Sainte.

La Bible est à "proprement parler: "Le livre de Dieu,,
écrit par la main des hommes, sous le souffle de l'inspira-
tion.

La Bible se divise en ancien et en nouveau Testament.
La Bible s'appelle Testament, parce qu'elle est l'expres-

sion de la volonté de Dieu. Un testament, en effet, nous le
savons, c'est l'acte par lequel on déclare ses dernières vo-
lontés.

L'ancien Testament renferme l'histoire des temps pri-
mitifs et l'histoire du peuple de Dieu.
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Le nouveau Testament fait connaître l'incarnation du
Fils de Dieu, sa vie, sa doctrine, ses vertus, ses miracles,
sa passion, sa mort, sa résurrection, son ascension, et la
descente du Saint-Esprit.

L'enseignement de l'histoire sainte, mes enfants, marche
avec l'enseignement du catéchisme.

Si vous êtes iorts en histoire sainte, vous serez forts en
catéchisme.

Le catéchisme, en effet, c'est la religion, et l'histoire
samte est l'histoire même de la religion, deux choses qui
vont naturellement ensemble.

Un mot maintenant, de l'utilité de l'histoire sainte.
Vous aimez à lire des faits merveilleux. . . Eh, bien sa-

chez-le, l'histoire sainte est remplie de faits merveilleux
Cette histoire convient donc à la jeunesse comme à ceux
qui sont âgés.

L'histoire sainte nous fait connaître Jésus promis, dé-
crit, venu; or y a-t-il une connaissance, plus grande, 'plus
importante, plus nécessaire?

Il y a des jeunes gens de collège, des jeunes filles de cou-
vent qm, après leur sortie dans le monde, finissent par ne
plus avoir de religion. Pourquoi? On leur a fait des objec-
tions. Ils n'avaient pas appris l'histoire de la religion, c'est-
a-dire, qu'ils n'avaient pas appris leur histoire sainte.Qu est-,1 arrivé? Ils n'ont pu répondre aux objections et ils
ont fini par penser comme les ennemis de la religion.

Etudiez bien votre histoire sainte, et vous y trouverez de
grandes lumières pour l'intelligence de votre catéchisme.

J'ajouterai que le jeune homme pieux, que la jeune fille
pieuse, trouveront dans l'histoire sainte une foule de choses
qui ahmenteront de plus en plus leur piété.
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

n'êtes pas couvain 1 dï ,t lit t'^r"*'"
""' '"* " ^°"*

n'y apporterez qu'un zèt rnéd^re C'ent -r^^'^T"''
"^""^

l'enseignement fructueuse cÏÏL,i f
«^^^lotion qui faifc

tient dans les difficultés de îwi^emê^^^^^^^ ^"' ""'

C^«Zi<^ de cet enseignement

de .!»„,„, ..s. Se.T " " " '""*' ''-«'•W»"»

Cette histoire donne une fou?» a^ w„
à inspirer aux enfants IWde la vertu"

"'"'^^ ^^^'^^

dans'rhisS LtriTi?drr jr'^^^^-
*—

*

dication.
""''' ***« P'"« '^oondes pour la prë^

me^n?i*irR:tbn eri:rLt
"* /"" ^^°^^ '^^ ^'--«ï-

trayant.
^ "'^ commentaire en actions le plus at-

Jugeons par là de l'impc •„ de o^f «ne.-^ ae cet enseignement.

Enseignement encourageant

profane.
^

' "^ '*°"" P"*'» de l'hietoire-
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Du télé qu'il faut apporter dans l'en$eignement de

l'histoire Mainte

Donnez donc à l'enseignement de l'histoire sainte une im-
portance capitale. Il y aurait ici des reproches à faire à une
partie relativement considérable du personnel enseignant La
cause première de cette défaillance vient de ce que l'on n'est
pas toujours assez savant ou assez convaincu.
Nous voulons, par ce livre du maître donner à l'instituteur

et à 1 mstitutnce une facilité plus grande pour s'instruire et
pour enseigner.

Dès que l'on fait une étude un peu développée de l'histoire
sainte, on s'y intéresse de plus en plus; c'est alors que l'on
veut y intéresser les autres; c'est alors aussi que l'on reste
convaincu de l'utilité quotidienne de cette histoire.

Négliger l'enseignement de l'histoire sainte à l'école, c'est
faire voir que l'on a peu de zèle pour la Religion et que la foi
est, en nous, loin de son plein soleil.

Le Ck)n8eil de l'Instruction Publique rend cet enseignement
obligatoire pour toutes les années du cours élémentaire et du
cours intermédiaire.

Dans beaucoup d'écoles, les manuels en usage, sont trop peu
développés. Ainsi, comment peut-on se contenter pour six
ans d étude, de la petite histoire sainte de Renaudin ou de celle
d un ancien instituteur?

Géographie sacrée et chronologie

Bien qu'il y ait très peu de dates dans l'A B C dTiîstoi're
sainte, dans le cours élémentaire et dans le cours intermé-
dian-e il faut cependant leur attacher une grande importance

II faut bien faire apprendre en particuUer les dates des 12
époques de l'histoire du peuple de Dieu, dates qui se^fn IImême temps à l'histoire profane.

C'est avec raison que l'on dit de la chronologie et de lagéographie qu'elles sont les yeux de l'histoire

1« h'11'!.''' T '"t ?'**'°' ^^ ^'°'^" «* P« conséquent dela clarté dans la suite des événements
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La géographie s'enseigne généralement d'une façon assez

?^L^ «^«raphi^-acrée surtout: c'est uneXse que
j eu constatée maintes fois.

^

Et pourtant l'application de l'histoire aux lieux favorise

StTSté* ""^"^"^ *°"* ^'^ '^^"^^ ' i'Mst<;irlTr

et?n:^::tTdfu Paiire^
'' ''''-' "- -^ ^^ »'^^^-

dJri'"°"i'^T' ^"^ ^'^"^'^ "^'^ '" P^'''''^ de Semiaar (des

fleuv»
;^' ^^V"^' '" Mésopotamie, (milieu des deuxfleuves), entre le Tigre et l'Euphrate. Vous leur indiquerez

ir.f ^^'^fJ'^r'
'« Chat-el-Arab qui jette lee eaux du t'

g«. et de Euphrate dans le golfe Persique (mer du Jeil)

.

hZ Chairr '^ ^^«"*^C'^''^<ï^« (»"»"*« Babylonie) et labaase Chaldée (basée Babylonie) où il trouveront la villed Ur, patne d'Abraham, notre père dans la foi

peiz dUr '' ''^°"°' ^°"^ ^°^^^"^- '* «"-«- d-

tribus"'
""' '"' ^^ ""^^ '* ^''*^*'° géographique des diverses

dJfT''\"''^''? "^'J*
""'^ ^^ Notre-Seigneur. vous revien-drez souvent sur les divisions de la Terre- Sainte : en GaliléeSamane. Judée et Pérée.

waïuee,

Vous ne négligerez pas l'étude des distances.

ce qu il se jette dans la mer Morte.
Vous reviendrez souvent sur ces notions.
Le résultat vous surprendra.

Alel^A-^TT^"'^^ f''
particulier les cartes du FrèreAlexis: 1 Asie, l'Afrique, la Palestine, etc.

Méthode à suivre dans l'enseignement de
l'histoire sainte

et n/r r/'"''
''''^°'

^'l""*^
""' ^''^^^ "^""^ P" ^"estionset par réponses ou en récits suivis.

^^^S '^'*"'? élémentaire, nous avons suivi la premièremé hode; dans le cours intermédiaire et dans le cours supé-
rieur, nous avons le plus souve;it suivi la seconde méthodeVous obvierez aux inconvénients de la méthode par questions
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et par réponses, en faisant des récite vous-mêmes, en faisant
rendre compte de vos récite, et surtout en faisant faire, par
écrit des récits. L'élève pour faire le récit de l'oeuvre des aiz
jours, par exemple, n'a qu'à prendre la leçon 4e et à laisser de
côté les questions. Même chose pour l'histoire de Joseph
d'Egypte (leçon 82), etc.

L'élève sait très bien une leçon, et il la sait pratiquement
lorsqu'il peut sans questions l'énoncer dans sa suite et dans
son ensemble. Voilà le but à poursuivre et à réaliser.

Pour cela :

1. Préparez sérieusement la leçon. Toute leçon est comme
un clou aux mains de l'élève; n'oubliez pas que le marteau qui
enfonce est entre vos mains. Vous lirez donc, avant la classe,
et la partie de l'élève et la partie du maître sur la leçon à
donner.

2. En classe, après la récitation d'une leçon, préparez de
suite, si possible, la leçon suivante.

8. Faites, vous-mêmes, la lecture de l'Ecriture sainte qui
souvent, précède la leçon.

4. Faites lire, dans le livre de l'élève, la leçon que vous
allez expliquer.

5. Donnez alors oralement aux élèves les explications de la
partie du maître.

Si vous ne pouvez pas donner oralement ses explioationsi.
lisez-les en y mettant tout le mouvement possible.

6. Si la leçon est un peu difficile, avant de la donner &
réciter, posez quelques questions auxquelles les élèves devront,
répondre par écrit, ce qui les forcera à lire et à relire pour
trouver les réponses demandées : excellent moyen de dévelop-
per en eux l'esprit d'observation.

Rien n'empêche de donner une leçon d'histoire sainte, en
dictée, en classe.

7. N'exigez pas le mot à mot, si ce n'est pour les réponses,
qui touchent au dogme ou à la morale et pour quelques récits.

8. Faites souvent des récits. Vous trouverez 28 récits bi-
bliques au supplément du cours élémentaire (Edition séparée-
du cours complet).

Vous trouverez d'autres récits dans la partie intermidiaire •

meurtre de Naboth, p. 159; le feu du ciel sur les envoyés
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par ee-

«Jarès, p 189; le. aventures merveilleuses de Daniel .n 158et -mvantes; Esther. p. 212; Eléazar et len Ma'habée. p-«7; Jésus enfant à Jérusalem n 97Q. x^ •
^''""/'«7> P-

k (U«.ll.t»„, p. 416; le d.mler diacour. de Not^-Seî^rr;

Mue d.n. lea pen»„„.ge.; mojen de (.ire „.i,re le goû, du

metae."
'""' '" """^ ^'" '''°"' '''''"«°''" «''"•

Procédez de cette façon:
1ère semaine du mois, 2 leçons.
2me *' "2 "
8me " «< o <•

4me " repasse orale, et devoir écrit.
\ou8 verrez ainsi 62 leçons par «n ou à peu près

Faites de même pour le cours intermédiaire

reiHerent' T? ""^'j'T'
'^^'''' ^^"^™'« «° ^eux ans pa-

cïnrrnt:mire*"°* ^" ™°^"' '^ '^°*"^^ «*« '•»>«*-- -
11. Lorsqu'il y a une institutrice pour la troisième annéed éléments, et une autr« pour la quatrième année d'TlémTttla première enseigne l'histoire sainte, depuis le commenopment, jusqu'à la vie de Notre-Seigne^r eul L7^Z T'

puis la vie de Notre-Seigneur jusqu'à la fin
'"'' '"

bil ny a qu'une institutrice pour la 8e et la 4e année il

^lèvi'd: °8^r^4'^ '"1 '-' ''''-'' «^^-^-^ ^^^^^^'^'^

^XVliTafÙts::::^''^''' ^" -mencement jus-
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•ni'^M^*!
'"'.'"*«;*«"• '«• ^'*^*» de 8e et de 4e étudieront

eniemble la vie de Notre-Seigneur.

.n^' ri/!f TvJ'' ^ '°"^' commenceront, tou. les deuxans
1
étude de 1 hietou-e samte. par la vie de Notre-Seigneur

au heu de la commencer par les temps primitifs.
J'ai parlé tout à l'heure de 62 leçons par an.

ni-^^n"*'
^"* ''^''*°''* ^'^ *""?• P"™*'f» «* celle du peu-pie de Dieu comprennent 76 leçons.

rs^f^^jf^" ï^°' ^*"°* *'*" *'°"'^«''; P" exemple: la 46 la
55. la 67 la 69. la 62, la 07. la 68. etc. il vous sera facile devoir parfois deux leçons à la fois et de terminer ainsi, en une

de DieT ' ^"" **"P' P"""'''^" ** ««"« «»" P«"p"e

Relisez, e'il vous plaît, la préface du Uvre de l'élève

JoJ'' ?,?' '!"' P'^**"" •*"* '"'^ ^ C d'histoire sainte etcoun. élémentaire préparent à la première communion. I

êlt^se '-'r""*'""?
"P'"'P"'°* "" '^'P'^'"^ d'instruction

religieuse. La première communion se faisant désormais àsept ans.

12. Le secret du succès en histoire sainte comme dans lesautres matières, c'est que vous fassiez souvent, vous mêm sdes repasses de ce qui a été vu.
mêmes,

18. Aimez à donner aux élèves des idées d'ensemble
Lorsque vous avez donné ces vues d'ensemble posez desquestions générales; par exemple: '

^
Combien de voyages de Notre-Seigneur à Jérusalem durantsa vie publique? (voir leçon 110e).
Combien de morts a-t-il ressuscites?
Combien de missions a-t-il prêchées?
Quels ont été les amis de Notre-Seigneur?

il/i
'^'"""''^ P" 1'^ l'A B d'hi,toire ..int. ert pour I,.

t du cour, préparatoire (oralement) .ta,i ,„e^ e"

l^t A B C .ur. prochiunement s. partie de la maitrease.
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Le livre de Vélève

L» piirtie du m.itre et de U m.Itre«e que je publie .uiour-

éi^lT
""^"^ *^'°' ^' "^ '"^»« «'^ l'élève .ur«t un LZétranger au mien.

wu.»

d'IllTi. '""T'
*''P«°'**°t 9"'" 'OU* eet bien plu. avantageuxd avoir à expliquer mon propre ooura.

On me dira à ce sujet : Noua ne voyona pas votre ooum dhia-

Vous avez raison.

nlii ""Vu ^'^*' ^""^ •PP«>uvés. L'autoriwition épisoo-pales et le bon plaisir de M. le Curé de la paroisse suffîMnt^

Tlem^t î f^1~
'""'^ P*»" ^"'^^ P-"- être înt^r

l

gaiement à l'école oi\ au couvent.
De fait voici ce que dit le paragraphe 4 de rarticle 215 dela lo. de l'Instruction Publique, (édition de 1899)

port à la ReUgton et à la Morale."
^

l'»ill"?"*^
•** rinetruction Civique de M. Magnan dit à

1 article dboits «es cubés: "Le Curé ,eul a U dX exclueU

%iz\\''Zat: •''''-' '' ''-- -^-* -^^^^ * ^ «««-

3/on cour» d'histoire sainte

Ce eous-comité fit rapport, en septembre' 1908. Quant à

Pour^u^i?"*"'™
""*'• " °^ '"' '^°°°'''* P"*" d'approbation

insérées aTl^t'* ^^ ~°'T''
*^'^"*-'^' «"^ «^^«««o"insérées au programme du comité catholique

con o!;!«^''°
'"^''° '^"^ ««t A B C d'histoire sainte n'est pae

d.er la vie de Notre-Seigneur que dans le cours intermédiaire.
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c'ett-à-dlre, en fie snnée, «Ion que dans l'A B C d'histoire sain-
te, je fais apprendre l'ensemble de la vie de Notre-Seigneur
par les élèves de 1ère et de 2e année d'éléments.
Le programme distribue les matières de l'histoire sainte

selon la méthode des livres en usage.

Or les livres en ueage suivent purement et simplement la
méthode chronologique, à longs termes.

^^

Aussi l'élève de 1ère année d'éléments verra jusqu'au dé-

L'élève de 2e année se rendra jusqu'à la conquête de la ter-
re promne.

L'élève de 86 année apprendra jusqu'à la destruction du
royaume de Juda.

L'élève de 4e année verra peut-être jusqu'à la domination
romame.

Je dis peut-être, car le plus grand nombre d'enfante de 12
à 18 ane, que j'ai interrogés, en diverses parties du pays, sont
d une Ignorance phénoménale sur l'histoire sainte
D'après le programme, lee élèves de 5e année commencent

enfm
1 étude de la vie de Notre-Seigneur, vie qui termine levolume or 80 sur 100 de nos enfants sortent de l'école avant

18 fm de la quatrième année d'éléments, en sorte que les
quatre cmquièmes de notre jeunesse sont des chrétiens quino connaissent point ou qui connaissent trop peu le Christ
le maître qu'ils doivent adorer, aimer et servir. On peut dir^

7 if-

^'^
.f«

Notre-Seigneur ce que David a dit de la parole
de Dieu: Vos paroles Seigneur sont pleines de lumière; elles
donnent de l'intelligence aux petits."
Qui ne voit les inconvénients ?
Il est souverainement important que la jeunesse, dès ses

plus tendres années, fasse connaissance avec Notre-Seigneur
Jésus-Chnst. Cette vie ne doit donc pas être réservéo au petitnombre de ceux qui font le cours modèle.

Il faut donc changer quelque chose dans le programme,
i-our y arriver, il faut changer quelque chose dans la ma-

mère des livres.

C'est pourquoi j'ai adopté une méthode nouvelle, la mé-
thode concentrique.

Le programme se modifiera avec le temps.
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Du reste, d.i moment que Ton apprend à tempe, toute I.
metière requ.w pw le progrwnme. pourquoi •'•ttMber à une
méthode pleine d moonvénienU. .Ion qu'une autre méthode
obvie à cet inconvénients.

La méthode concentrique veut que l'on touche à toutes lea
question, principales, dès le commencement de. études él.'-
mentau-es et que Ton poursuive ensuite comme par ondées
consécutives qui .e développent en .élevant de plu. en plu.dans la perfection de la matière.

^

de 2e année d élément., ont dès lors, des notions réelles bienque très «>mmaire,, .ur toutes le. partie, de l'histoire sainte,
cest-à-dire, sur les temps primitif., .ur l'histoire du peuplede Dieu et sur la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, avwi-
tage qu, n existe pas avec les histoires sainte, en usage dan.nos écoles. •

Quant à mon eours.oomplet d'histoire sainte, le sous-oomitéen question ne crut pa. devoir le recommander
Pourquoi ?

1. Parce quil traite de question, scientifique, comme la
gcciogte la eoemographie, l'apologétique, la philotophie

2. Parce que la ,uperpo,ition de, troi, cour, élémentaire,
intermédiaire -t académique, n'e,t pa, recommandable
La supcposition des cours, c'est précisément cela la mé-

centnque d'être concentrique I

J'ai du reste publié à part la partie élémentaire de chaqueleçon, sous le titre de cours élémentaire. C'est moins de dé-pense pour commencer.

scittifiqt" '
'"' '""''" °'^"*'°° "'•'*'^« -« ^--«O-

Mgr Laflamme. représentant de Mgr Bégin (absent) auconseil trouvant, lui. qu'il était fort à propos de fairetraî-tre à la jeunesse
1 harmonie qu'il y a entre la science contem.

ZZbV^: ^'^'Î' "*""'*"** «'^ étonnement à Mr le chtnoine Dauth. représentant de Mgr Bnichési

coni l'^'T'r
^*"*^ ^"' *^"'* récemment publié sur mon

documenTé'et\rr'
'''"^'"" '' Montréal, un article trèsaocumenté et très élogieux. proposa immédiatement que le dit
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rapport fut renvoya .u wu-comittj avec prière de donner le»r..,on. pour e«,uelle. un ouvrage ne peut être approuvé

n,^!*^'**; '^
~™'*^ ''^ •'""'"" ^« ^^H'' "'"chéHi avait ap-

i^ea pédagogues di.tinguéa m'ont manifesté, depuia toute

"J'approuve fc/«» /or« la pensëe que vo .. avez eue de nar-

1. n en faut pas plu» pour 8u«citer de grand» savant» du .eindH la jeune«»e. Du re»te. il faut annef 1. jeuneaLLtre

T

attaque» qui se font de tou» le» côté»
"

vembrX':
"'''^*' '' ™''"'^"'^' '^ ^°"^'^'''' '« ^^ -

"Non seulement je ne trouve pa» déplacée» le. notions decosmographie, etc.. que vou» donnez danî votre hUtoire^ntema.» je le» croi» ab»olument néce$$aiTe,
'

"Sans doute vous n'avez point la prétention de faire un traitéaur ce» mat.ire»; mai», à l'heur« ou nou» vivon». avec la p^l
fus.on de journaux, brochure», magaaine». etc. etc 7e^mpo»».ble que le» enfant» du peuple' mém^ ceux qu n'aln
2;'

que 'es petite» école», et qui devront toute lur vië^agner eur pa.n. de leur» main», ne »e trouvent en face de ce.queetion» ai à l'ordre du jour.
"Si on n'a jamais parlé de ce» queations aux enfant», au ca-tech.sme ou dan» l'histoire sainte, il. seront surpris et œmmedésorientes. Leur foi même peut être ébranlé^ vu qTces

aTCe^is;;;:"
'^''- ^" --' '- -- -p^^*-'-"'-

''N'est-il donc pas bien préférable d'indiquer aux élèvesbnèyement et sommairement que ces questions existent; qu'ona ac uellement plus de lumière sur le monde visible et qued a lleurs.
1 Eghse ne redoute nullement ces questions. De

r„tn/T '^"'f.^P"' ««" '"^ «-^Po^. quand même ils ne pour-raient guère pertmemment expliquer toutes ces question^ il,

wT'.".''?* T'°' **"" ^'' 8'°« •°«*™'t» «* catholiques
les possèdent, que leur» instituteurs catholiques leur en ont
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lli:

parlé à 1 école, et que par conséquent les objections présentées
par des auteurs naturalistes, franc-maçons ou autres ont pro-voqué des réponses fort satisfaisantes de la part des savants
qui croient à la Révélation, comme les de Lapparent, de Qua-
trefages, Dana, etc. ^

'

"Ainsi donc. Monsieur le Curé, si quelques-uns trouvent que
ces questions 8ont hors de propos dans votre livre, je leur ré-
pendrai qu elles ne prennent aucune place disproportionnée

r3l / ""! !T*^
proprement dite; qu'elles suggèrent à

1 instituteur et à l'mstitutrice la nécessité actuelle de s'éclai-
rer un peu plus sur ces questions afin d'en donner une idée
suffisante à leurs élèves, travail d'autant plus facile que nor-
maliens et normaliennes ne sont pas étrangers aujourd'huiaux questions géologiques.

''Ce que je vous dis est ma conviction intime
Dimanche prochain je ferai le catéchisme

; j'en suis au pre-mier artacle du symbole^ creatoi^m cœli et terne: J'expUque-
r-i la création comme on doit le faire maintenant, c'est-à-direcomme dans votre nouvelle histoire sainte

"
M. l'Abbé Perrier, inspecteur général des écoles me disait

à son tour: "Vous méritez des éloges pour avoir osé réagir
contre un enseignement qui ne s'est pas suffisamment renou-

I^JT' r T^"'-
^°*'"" ^'''^°''' «*î"t« *«* évidemment

duc^tiôiT
'^"' »'en«ei«nent dans nos maisons d'é-

rpv^^'i''"' l^! °o '
'^ °°"'''*" ^PP^"^ «i" sous-comité devaitrevenir devant le Conseil, en mai 1909.

Dans l'intervalle, je rencontre l'un de nos Seigneurs lesmZ l
"' '"* --^difement un reproche: •'Monsieur

tion 7?
vous avez eu tort de demander au Conseil l'approba-tK>n d un ivre de Religion. Le Conseil est d'institution civi-le.... c est aux evequesea temps qu'évêques qu'il appartient

officiel ement d'approuver de tels ouvrages Du «ste. en alsant a.ns. vous allez contre l'un de nos privilèges Te curé«eul a le droit exclusif de faire le choix des livrfs de classeayan rapport à la religion et à la morale. Je vous prie doncde retirer votre demande d'approbaUon de la part du C^nseS '•

même ens
'"' P'"'''"" ^"'*ï"«« °P'"«'«°* dans le
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Lorsqu'il fut question de mon histoire sainte à la session
de 1909, Mgr Bruchési sachant que je ne faisais pas opposi-
tion, dit: "Ce livre n'est pas sujet à examen de la part du
Conseil". Mgr Bruchési fut secondé par Mgr Archambault.
L'un des conseillers se récria. Mgr Archambault lui mit sous
les yeux l'article 215 de la loi de l'Instruction Publique: "Le
Curé a le droit de faire le choix des livres ayant rapport à la
Religion et à la Morale."

Voilà comment mon cours d'histoire sainte est approuvé,
sans être sur la liste des livres approuvés.

C'est une situation un peu délicate, vu que tous ne sont
pas au fait des détails.

Plusieurs donc, ne sachant à quoi s'en tenir, craignaient
d'adopter mon cours.

Je fis part de la chose à Mgr Bruchési qui m'écrivit 1er
mars 1911:

"Monsieur le Curé:

"Je sais toute la peine que vous vous êtes donnée pour com-
poser votre coure d'histoire sainte illustrée. Ceux qui ont exa-
miné cet ouvrage m'en ont fait un rapport xavorable. Je lui
ai donné mon Imprimatur et l'on peut s'en servir comme Ma-
nuel dans les écoles et dans les couvents. Je sais qu'on en
est très content dans les maisons où on l'a adopté.

"Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mes sentiments
bien affectueux et bien dévoués,

PAUL,

Archevêque de Montréal."

II.— Cours intermédiaire

La Bible

La Bible se compose de 72 livres, dont 45 dans l'ancien
Testament et 27 dans le nouveau Testament.

Il y a dans chaque testament des livres historiques, des
livres moraux, et des livres prophétiques. (Relisez dans la

partie de l'élève, la suite des 72 livres.)
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).::!:

i
tonque,, on peut le „,e.tre .„«i .„ „<,„b^ j,, ,i„^^ ^^

L. B,ble renferme 31,173 versets el 773,692 mot,

^XT.r.rkr.r;;::::-^^^^^

chabées. • ^°^'®' «^"^1*^ et les Ma-

Le nouveau Testament est écrit en grec.

Version des septante

.»":rj:::^e-;ts^*t:^r?:f:rLT^'
f^

P» m cerfm nomb,» de savant' 70 dit ™ n"• " -^ "« -»»«« et di, ou dee .ptau^
' ' '

°'
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La vulgate

17

La Bible hébraïque a été traduite en latin, au 4e siècle
par saint Jérôme. Cette traduction s'est répandue dans lé
monde entier, c'est la vulgate. La vulgate donc, c'est la
traduction latine d. la Bible, faite par saint Jérôme et en
usage dans l'Eglise. Cette traduction représente 15 ans d'un
rude travail.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Le ayatème concentrique

Veuillez remarquer, et faites-le remarquer aux élèves; dans
intermédiaire, nous ne répétons pas l'élémentaire en l'ai-longeant, mais en lui ajoutant du nouveau.

m.— Cours supérieur ou académique

Fait de l'inspiration

C'est par l'autorité de l'Eglise, infaillible, que l'inspira-
tion de toutes les parties de la Bible peut être rigoureuse-
ment démontrée.

Notre-Seigneur au temps de la fête de la Dédicace, invo-
que l'autorité de l'Ecriture, disant: "L'autorité de l'Ecri-
ture ne peut être anéantie. Jean X. 35.
Saint Pierre dit. dans sa première épître, I, 21 : "Sachez

ayant tout qu'aucune prophétie de l'Ecriture ne procède
d une intervention propre, car ce n'est pas par une volonté
d homme qu'une prophétie a jamais été apportée, mais
c est poussés par l'Esprit Saint que les saints hommes de
Dieu ont parlé".

Saint Paul pariant de l'Ecriture, c'est-à-dire de l'ancien
Testament, dit à Timothée. 2e. III. 16 : "Toute l'Ecriture
est divinement inspirée".

L'inspiration, nous l'avons dit (partie de l'élève), c'est
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un mouvement surnaturel de l'Esprit Saint, qui fait que
1 auteur sacré est poussé à écrire, et qu'il est éclairé et ^-
gé de façon à ne faire aucune erreur, et à écrire ce que Dieu
veut qu'il écrive.

^

Pour qu'i' y ait inspiration, deux choses sont donc re-
quises

:
un mouvement qui agit sur la volonté de l'écrivain

pour qu 11 écrive (c'est l'impulsion à écrire) et une iUumi-
nation de 1 esprit. L'inspiration produit deux effets: elle

écrire

'"""' '* ^"^ ^'"'^ '' 'ï"^ ^'^" ^«"* ^«ir«

Dieu est l'auteur de la Bible

L'inspMon est un acte commun au Père, au Fils et

TJZ TtV'''"^''' *" "^°* ^^P"*' ' -- d'unapport plus spécial avec cette personne divine "qui doitson origine éternelle à une manière d'inspiration"
Ce qui est défini et de foi. (dit Aubry). c'est que la partde Dieu est assez grande (dans la composition des uî^snspirés) pour que Dieu soit appelé, et ^it en réaUtéT

TreliTv '' '*"*^" '' ^^« "--• ^- Conçues deTrente et du Vatican, l'ont défini ainsi : le Concile de Tren!te d.t proprement, qu'il accepte et vénère tous les livres de
1 ancien et du nouveau Testament, parce que Dieu e^es:

Auteurs secondaires de la Bible

L'BgliM .-l^Ue défini quel» som la, .ateors secondaire,d s hvre, ,n.piré.? Non. "Observon», (dit le F.1T2GU„g„ey 8.) qne ptoieur. u^ ,acré= on. été réLé.
î? 'r *>™« f^"*'. P«r des .„ten™ inspiré, .3»
attnbué k Salomon. bien qu'il ait été rédigé disent „]„«eors .utenrs. p.r nn Jni, Alexandrin. ir.^U.« lie"
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écrits de Salomon. Il n'y a pas à cela d'inconvénients, car,
comme le remarque M. Bacuez, ptre de Saint-Sulpice, dans
son Manuel Biblique, 2, 4, No 791: "Suivant l'opinion
commune, ce qui est inspiré dans l'Ecriture, ce n'est pas
l'expression, mais la pensée. Ainsi, les paroles de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, lui sont attribuées, quelle que soit
le., forme, dans chacun des évangélistes.

Noms de Dieu dans la sainte Ecriture

La Bible appelle Dieu de noms divers :

Jéhovah (celui qui est).

Elohim (l'être fort par excellence).

Kurios (le Seigneur).

Adonaï (Maître, Seigneur).

L'ancien des jours (Daniel, VII, 13).
Le berger d'Israël (psaume 80e).
Le Dieu des armées (I. Rois. III, 2)

.

Etc.,etc.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
DU COURS ACADEMIQUE

Système concentrique

Vous devez .onstater que notre cours académique n'est pasune redite développée du couis intermédiaire. Nous ajoutonsdu nouveau à tout ce qui a été dit, soit au cours élémentaire
90,t au suivant. Le tout se développe sous le même titre, paro^que toute la matière se rapporte au même sujet.

Laissez-ncas vous donner maintenant sur la lecture de .aBible, quelques renseignements.

De la lecture de la Bible

Il est utile d'avoir une Bible. Nous vous conseillons la Sain-
te Bible selon la Vulgate. par l'abbé J.-B. Glaire, 4 vol nous

"^^^^'^ufi-'T'
""'""^ ^'"^'^- ^» Sainte Bible, traduction

par 1 abbé A. Crampon, 1 volume.
Vous ne pouvez sans la permission de votre curé ou de
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que des cantiques D'EUchiel de rEn".!''"'' ^" ^*°"-

Hébreux. ^ ^' ^ Jî-zéchiel, de 1 Epitre de saint Paul aux

Te^t^tr'et""'^^'^' Î^P^.'^r^ ^ '•* '^<'*"'^ d" nouveaulestament, et, en particulier à la lecture de l'Evaneile L'Jn

la réahté Le nouveau Testament est aussi supériTur à f'-n

Te' dw'"^"*"^ '^ '^-«^'^^«* -* BuStriu'sLrr:

t^Vn^nf"^"'
'°'*"^8^°'^« »tt»«hées à la lecture de l'Evanrile-

£pî5i';.t*.;ïï:.-s;'.£-^

Auteurs recommandés

L'Evangile illustré de l'abbé Lesètre.
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Nous VOUS recommandons encore:
L'ancien et le nouveau Testament illustrés, de l'abbé Ma-

2oyer, .^hez H. Laurens. 6 rue de Toumon, Paris)
La Samte Bible, récit et commentaire, de l'abbé Salmon.

superbement illustrée par Schnorr. (chez Didot. Paris)
Petite Bible illustrée de J. Ecker.

QUESTIONS

1ère Leçon
: notions préliminaires

COURS INTERMEDIAIRE
Combien y a-t-il de livres : P dans la Bible? 2» dans l'ancien

lestament? S» dans le nouveau Testament?
Quels sont les livres historiques, moraux, prophétiques de

Quels sont les livres historiques et moraux du n. T. ?
Quel e»t. l'unique livre prophétique du n. T. ?

COUR SUPERIEUR
Qu'est-ce que l'inspiration?

Quel est le principal auteur des livres de la Bible?
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2e LEÇON

CBEATION DE L'UNITEBS

I.— Coorg élémentaire

La Bible s'ouvre par ces paroles de la Genèse • "Au ^mmencement. Dieu créa le ciel et la terre.

"'

"La terre était informe et vide • l« «s^ak
l'abîme, et resnrit H« n:

" *^«èbrea couvraient

Genèse. 1 12 '' """"'"'^ """^«««"^ ^^» «»"-"-

Le ciel et la terre, c'est le monde, c'est l'univers

Au Zm "'•" ''' "'' *^' ^"'" ^-*« -i-^^ui^ Non

sole:,ra^r::ré;J^
"'^^^^^^ ^ ^^*-' ^^ P>-tes. le

lumière' ni terre ni m '

''t ?f"°* ^^^ '' °> -"* «^

le chaos. .

«^°^'^J«. à 1 origine, qui s'appelle

de':c o^ ::it :::r^'.^^
-°* ^- ^- ^'^-ts

La matiire a été cré? ' " "'' '* ""'''^'' «*«« '''^-««b-

émird^Dr^"""^ ^«* -''^' -'-t ^onc pas u.e

il suffit que Dieu dise :
• 'Que cela soif Jf i .

non créé, autrement on .„!"1^ LÎT '° ^ "* "" ^'^

re, ce ,„i est .bsnrde
° """ "='°» P'*"^*"
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

La matière des oorpe célestes (des astre*, des nébuleuses)
ne diffère pas de la matière des corps terrestres: ce qui a étédémontré scientifiquement, il y » quelques années.

thoU ue
*' "^P*"^*"*' * **'"^'*'"" '"* Partie de la tradition ca-

Saint Bonaventure dit, au 18e siècle: "La généralité des in-
terprètee à vu dans ces mots: "Au commencement. Dieu
créa le ciel et la terre", la Bubstance de toutes choses visibles;
elle est donc une; il faut en conclure que les corps céleste* et
les corps terrestres ont été produits, quant à leur être d'une
seule et même matière".

II.— Cours intermédiaire

La science contemporaine et le chaos

La science contemporaine affirme, avec beaucoup de
preuves à l'appui, qu'à l'origine, les éléments de toutes les
choses, doués de toutes leurs prop-iétés. ont été créés dans
un grand pêle-mêle, sous la forme d'une nébuleuse d'in-
commensurable étendue, et que cette nébuleuse était sou-
mise i un mouvement de rotation.

Les mots chaos et nébuleuse primitive sont donc syno-
nyn? s.

^

Nébuleuse et nébuleuses

Les astres que nous voyons — la terre est l'un de ces as-
tres - sont le résultat de la condensation progressive d'une
partie de la matière primitive ou de la nébuleuse primitive.
Notre soleil et tous les astres qui tournent autour du so-

leil forment le système ou l'ensemble de notre univers.
De la matière primitive du soleil se sont détachées des

partns qui ont formé les astres.
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Le soleil lui-même, primitivement, était une partie d«•a n,at.ére ou si l'on veut de la n.bulLuse primUivr

.liHtinctes'.ui'L"^""'"'''"
'''" '"P-*^*' '''' "^»'"»--»

monder
'" "'*^' ^•"''"*-^'' ^' '°™" d'autres

l^nLtto^ IvU^fr^ ^"•^"^'
« ^^ ^-^ "- ^toLer

i-a nébuleuse en travail

Ch.q„s nébule,,».. (Mrtie d« I. nëbiile,,», solaire egt un
71".°"""' ''''""°"' ^ *'*"""" ^- choses ".,.t„,°

P..I«on)
;
le. oombi„.i«„„. chimique, ^ multiplient

; 1, „,.
..ire ,e co„de„„ »>„, ,. ,„,,, d-.ttr.ction

; I. chaleur aug-mento augmente, au p„i„. ,„e ,. nébulenae .•illumine e.
dev,e„. finalement un. étoile. L. période etellaire ™i.donc 1. période de. combinai»,, chimique.
L'a..re incande^ent, apré. de. .iide. et de. .iMe., par

rr'tarzrr:'
"'•""'^""-•- '-•-'•'

1 X ,

»i^"eve, astre mort privé d air et d'^aii •

I. terre d.n. . péHode planétaire, plu. ou moin, a, „I'P..t« tourner, au bout d'une corie ou autrement ^eP'erre b,en rond., cette pier« re*ra touiour. 31' Zrre ,„, tourne „>.t pa. „nde. elle .'e.. aplatie au. 1^
I es. donc b,e„ clair ,ue not. g,„be n'a pa. été JZ\

I origine, mai. bien liquide ou gazeux.

:.^ %
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AU MAITRE ET A FA MAITRESSE

35

La Tradition catholique d'accord avec la ,cience ,ur la néhu-
leuie primitive

^Zr'n une°fS"'*
'" '^"''^"^ ^^°««= ^'^ n'éJtTunl

ZteMol^^, ^ •

"' "" ~'^'' °' "" ^«P"*? «t cependant

fait rien
^'' ''"' *'"''"*^'-« «P^^'^'ï"^' °'^tait pas tout à

Saint Grégoire de Nysse dira à son tour (Héxamémn^ • -Tl

TsdXeT! ï *r '*"•* ''^^'«^'^ ^* incomir ~u qurestât bien évident que toutes choses étaient déposéeVen puisBance dans le premrèr iet créatpnr ,1^ r»;
i^-ees en puis-

fjlhi ^'' * "° ">' '«': «"i" «o» tout d'rtoMT

:S,:."""""'
° •"•"" '«'« P°"' -!• d.n. « *„™e

A^ofrc univers

télTluZllVT: '" ''''" "^^ représentation du sys-

Ilexis
' **'"' '"• ^* ''^-•^ "Mappemonde- du Frèr«

Faites voir à gauche le soleil

^

faites voir à droite les planètes qui se sont détachées du so-
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Le volume de chaque planète eat donné en comparaison avi
celui de la terre.

Comptez quatre kilomètres pour trois milles ou pour une
lieue.

La planète la plus rapprochëe du soleil, c'est Mercure, un
dix-huitième de la terre en volume, c'est-à-dire qu'il faudrait
18 Mercure pour faire une terre. Mercure eut à 57 millions de
kilomètre» du soleil, c'est-à-dire à 14 millions etV4 de lieues
du soleil.

Venus, neuf-dixième de la terre, en volume, est à 107 mil-
lions de kilomètres du soleil.

La terre 1, est à 150 millions de kilomètres du soleil, c'est-
à-dire à plus de 87 million* de lieues. Elle a un satellite, la
lune.

Mars, un septième de la terre, est à 250 millions de MW^nh
très du soleil.

Jupiter, 1.400 fois la terre, est à 770 millions de kilomètres
du soleil. Il a quatre satellites.

Saturne. 756 fois la terre, est à 1.400 millions de kilomètres
du soleil. (Attirez l'attention de l'élève sur l'anneau et sur les
satellites de Saturne.)

Uranus, 75 fois la terre, est à 2.800 millions de kilomètres
du soleil.

Neptune, 85 fois la terre, e«t à 4,400 millions de kilomètres
du soleil.

Il y a des centaines d'autres planètes qui tournent autour
du soleil.

Lisons maintenant une page du Rév. Père Seochi, sur la
formation de notre système solaire :

Formation du système solaire, d'après le Père Secchi

(Le Soleil, page 882)

Les savants sont de nos jours unanimes à admettre que no-
tre système solaire est dû à la condensation d'une nébuleuse
qui s'étendait autrefois au-delà des limites occupées actuelle-
ment par les planètes les plus lointaines.

Cette nébuleuse était primitivement douée d'une rotation
très lente, qui devait s'accélérer plus tard.

D'après une loi mécanique, connue sous le nom de loi des
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•ires, chaque particule libr- doit no mouvoir de m.niè,* que mnrayon vecteur .écrive de. .ir« égale, dan. de. temp. égaJx T."
«. .1 .u.t que le rayon diminuant constamment pîr la con rao!t.on pr^gre.. ve. Paire décrit pendant l'unité de temiTT K.•«oeroltre afin que l'aire re.tât constante. De cet TccUi^ment de v.teMe. il n^.ulte une augmentation de 1. force "I

^ .tation .U «,t formé de. anneaux qui .«nt demeuré- librement
«...pendu, autour de la masse centrale. L« vite.se au^enZtcujour. ce. anneaux se sont brisés, et les différents f^g^enobéissant .nd.viduellement aux lois de l'attractbn. onTTI"tour, forme de nouvelle, masses isolées le. ,me. d;. autres et

TrLT\ r"""''
^'' ''"'''' '^'«'=^-" "-«"blables au centrepr.nc,p«I. Ces masses, à leur tour, ont pu s'envii^nnër dW.eaux de .econd ordre, dont quelques-unî ont persi.téisq, "à

Cette théorie. propo.ée par Kant. Herwhel et Laplace aété confirmée par le. ing-.nieuses expériences de M. PUtel;Une masse d'hu.le étant mise en suspension dan. un l^uded. même densité, formé d'eau et d'al<S,l. on le^oitVrèrdr^

tra tK>n moléculaire. Si on la fait tourner autour de Z dtmétré verfcal avec une vitesse c oissante. on voit d'ate^la »phère . api. ir; puis il vient un moment où il J détache

sant toujours, un moment vient où l'anneau se hri« ^* Y

nani autour de la masse principale.

à i;%ufd^rll^fT""";'* '* "^^"'^"-^ P""'-'*'^^ devait être

que nousi, ^"''"^"P P'"" «>n«dérable que celuique nous cAtenons avec les meilleures machines pneumatiqueselle
8 est énormément contractée et condensée à dTfféZt^Jdistances des planètes et de. satellite.

différentes

cet": m!:LTrimi«tf"
^""^'^ '""-'^--"* «^ «"^^^o- de

.u. environnent Saturne, et daT^Tond: Sat^r^nt
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leg nébuleuses annulaires; ces masses sont composées d'une
matière encore gazeuse, et elles semblent constituer des mon-
dee en voie de formation. (Le Soleil, p. 832.)

Auteurs à consulter

Si vous voulez apprendre ce qu'il y a de plus récent sur les
mystères du ciel astronomique, vous lirez "D'où venons-nous" ?
de l'abbé Th. Moreux, directeur de l'observatoire de Bourges.

Il y a là une multitude de renseignements présentés d'une
façon tout à la fois 'aire et agréable. C'est de l'astronomie
avancée et populaire.

Vous y lirez entre autres choses :

"Que la nébuleuse d'Andromède occupe dans le ciel quatre
fois plus d'espace que le soleil et que sa masse est huit mil-
lions de fois supérieure à celle du soleil.

"Qu© la nébuleuse d'Orion, plus éloignée que celle d'Andro-
mède, est enoore plus étendue.
"Que les nuées de Magellan, visibles dans le ciel austral, oc-

cupent une étendue encore plus considérable.
"Que William Herschel, en 1802, a publié trois catalogues

comprenant 2,500 nébuleuses.
Que plusieurs de ces nébuleuses montrent une luminosité

phosphorescente sans soleil central, cependant, ce qui donne
bien raison à Moïse qui a parlé de la lumière avant de parler
du soleil.

Que ces nébuleuses ont un centre, des spires qui ont des
nœuds, que ces nœuds ont de faibles alignements de matière
soudés : "Que le noyau central représente 1© soleil futur de
tout le système... Que les nœuds représentent les planètes
et que les faibles alignements indiquent les satellites.
Que notre monde proviendrait donc d'une nébuleuse de ce

genre, c'est-à-dir© que "la matiè/e, diffuse à l'origine, s'f -
.

peu à peu groupée autour de différents centres d'attraction, ••,

chacun de ces centres, suivant sa position dans l'espace, a dé-
terminé la forme q« son royaume, de son département. Peu
à peu, par la condensation autour de ce centre, est née une
nébuleuse plus ou moins régulière, plus ou moins spirale qui
6 finalement abouti à un système solaire bien déterminé"

'I
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in. -Cours supérieur on académique

La sainte Trinité dans l'ancien Testament

JZ7u,T''"" '" '"*' '' "^^*^^« 'î^ ï* --te Trinité

I y f b n -Tai
^^n,^'°*-S-^-- Jésus-Christ.

II
y a encore à propos de la tour de Babel • "Allons a..cendons et là-même, confondons leur langage'

' "
Cependant, nous ne voyons rien là de bfen déterminaLes dispositions que les Hébreux avaient ^ufn^^^^^^^^^I- auraient fait aisé^nent séparer les iT^L^^Z

de l^rLiment '' ^^^" "' '^ ^^^^ ^^^-ntal

La sainte Trinité dans le nouveau Testament

.«i .i. 1. vie ..erneUe.. (s' LtlH ieT"'"^
™" '"

II ajoute (S. Jean, XV 26 ) • "T«. '
. ^

.- ie v„„, enverr.i'd..;p5*,„ P^TEL^d'"^*'.!:
qui procède du P^r^ =«.» f P"* ^® méritéM^^, P Père, sera venu, ,1 rendra témoignage de

Le saint Esprit procède aussi du Fils NotrP-q«^„
<i't, en effet. (S. Jean, XVI 14 lo) < o ^ff-^^'g"^»'-
teur, l'Esprit de vérité sera venu i, iT r

"°"'"
«e ga'tf reeei,ra ^o ..

^'^/«nu. .
.

ii me glorifiera, ipar-

a est <ZT ' ^"* ''* '^^ ""'' Tout ce que le pL
it à IT"-

• • ' "' ^"^"°' ^'^^ ^^* ^"'^ recevra de ce qu"

L'égalité des trois personnes et leur unité sont claire-
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ment énoncées dans ces paroles de Jésus aux Apôtres : "Al-
lez, enseignez toutes les nations; baptisez-les au nom (et

non aux noms ) du Père et du Fils et du saint Esprit".

Les trois personnes divines et la création

La création étant une œuvre extérieure à la sainte Tri-
nité, est l'œuvre conjointe des trois personnes divines, ce
qui fait dire à saint Damase : "Le Père a fait toutes choses,
visibles et invisibles, par le Fils et le saint Esprit".

Hommage au Créateur

Devant le spectacle sublime de l'univers, unissons-nous

à David pour dire : "Les cieux racontent la gloire du Très-
Haut

; le firmament célèbre les œuvres de sa puissance. Le
jour annonce au jour les prodiges de sagesse qu'il a semés
dans l'espace, et la nuit ne cesse de les redire à la nuit.

Seigneur, ô notre souverain Maître, que votre nom est ad-
mirable dans ce bel univers que vous avez créé".

QUESTIONS

2e Leçon: création de l'univers

COURS INTERMEDIAIRE

Qu'est-ce que le chaos, et quel nom lui donnent aujour-
d'hui les savants?

Que savez-voue de la nébuleuse primitive, de ses éléments
et de l'origine des astres?

Quels sont les trois états successifs d'un astre, d'après les
savants modernes?

Etat actuel du soleil? de la lune? de la terre?

COURS SUPERIEUR

Donnez une vue d'ensemble des planètes qui tournent autour
du soleil: nombre? volumes respectifs? distances respectives?
Le mystère de la sainte Trinité fut-il connu avant N.-S J -

C-; Eép. Non.
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Se LEÇON

LES ANGES
I.— Cours élémentaire

C'est l'opinion générale que Dieu a créé en même temps
la créature corporelle et la créature spirituelle. Si Dieu avait
créé les êtres spirituels avant les êtres corporels. Moïsen aurait pas dit

: "Au commencement Dieu créa l'univers"
car ce commencement aurait déjà existé. Dans le psaume
des trois Hébreux dans la fournaise ardente, psaume qui
est un tableau de la création, les anges ont leur place ; L
nedtc,te angeh Domin.

: "Anges du Seigneur, bénissez-

L'ange diffère de l'âme en ce qu'il n'est pas comme elle
destiné à vivre uni à un corps.

•

L'ange diffère de l'homme qui n'est pas un pur esprit.L ange a été créé en état de grâce, mais libre.

libfrté"'""^

'*''°^'' ^"'^ ''''' ''°'*-'^°^' «'^^ ^^^^ de leur

les hommes, les anges prévaricateurs n'ont pas eu de Ré-dempteur. et l'enfer a été creusé pour eux
On donne le nom de démons aux mauvais anges
Le nom de Satan s'applique plus particulièrement à Lu-cifer, prince des démons.
Saint Michel, archange, chef de la milice céleste vain

cùrétiens. Il fut le protecteur des Juifs; il est devenu le

enZTZn: '^''T.''
''' ''' ^^^^^ ^^^^^^^^^en son honneur, après la me.se, sur l'ordre de Léon XIII

i de T Z -^ '?'° '* ^' P^"^ ""'^•^^««l- Saint Alphon-se de Liguon regarde la dévotion à saint Michel commeun signe de prédestination.
^
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La fête de ce grand archange tombe le 29 septembre.
La dévotion à saint Michel doit être accompagnée de la

dévotion aux saints anges gardiens.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Recommandez beaucoup à voe élèves la dévotion à St. Mi-
chel et la dévotion aux anges gardiens. Rappelez, au besoin, à
leur mémoire, le No 37 du catéchisme, sur les devoirs envers
l'ange gardien.

Conseillez-leur de s'abonner à la petite revue: L'Ange Gar-
dien, dont l'abonnement est de 50 cts par an; on s'abonne
à Montréal, chez les Clercs de St. Viateur d'Outremont.

IL— Cours intermédiaire

Le mot ange, du grec angelos, veut dire envoyé.
Notre-Seigneur Jésus-Christ est appelé ange dans l'Apo-

calypse (VII, 2), parce qu'il à été envoyé par Dieu son
Père; saint Jean-Baptiste reçoit le nom ange, parce qu'il
est envoyé pour annoncer le Rédempteur; les prêtres re-
çoivent le nom d'anges, parce qu'ils sont envoyés pour prê-
cher l'Evangile.

Des anges ont apparu à Agar, à Abraham, à Lot, à Ja-
cob, à Moïse, à Balaam, à Josué, aux Israélites (Juges, III,
1 à 4) ; à Gédéon, à la mère et au père de Samson, à To-
bie, au prophète Zacharie, à David (2 Rois, XXIV, 16) , à
Elie, à Isaïe, à Azarias et à ses compagnons dans la four-
naise, etc.

Les anges ont leur langage.

Les anges ne sont pas tous égaux, contrairement à l'opi-
nion d'Origène. La théologie compte neuf chœurs d'anges :

Les Séraphins, les Chérubins et les Trônes, forment une
première hiérarchie; les Dominations, les Vertus et le»
Puissances, forment une seconde hiérarchie ; les Principau-
tés, les Archanges et les Anges, forment une troisième et
dernière hiérarchie.
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Les fonctions des anges nous sont connues: servir Dieu
exécuter ses ordres prx.téger les royaumes, les villes et les'

tecteurs de plusieurs peuples?

de 180.000 hommes, j>ar exemple, en une seule nuit, par unseul ange, nous le dit assez.
^

Lucifer et les siens auraient-ils refusé de reconnaître lesouv^ram domaine de Dieu? Ont-ils cru pouvoïa" veVàa béatitude surnaturelle par les seules forces de la "atuTe ?Lucier sest-U opposé au Christ, en désirant pour 1^ -mê

2 union hypostatique. et les mauvais anges^loux de ,3na ure humame. ont-ils désiré l'union hypoLtique Lu lanature angéhque, contrairement au plan divin? LTmaûvais anges ont-ils par conséquent refusé d'ado^r le FiU de"Dieu dans une nature inférieure à la leur, dans la nature hu

;:r'
"-''' ""''' ^"*' ^-« *°- ^es cas, un p^cté a ol'

rez"^ DeTà "ce?'* 7 t T'"^""-
'"^ ^'''^'°-' ^^^ Sua-

'•Sain^^^ l; K T "" ^' ^'''''' ^ ^'^^- 4e semaine. .

.

Saints et bienheureux esprits, qui vous a donné la forcer ItTr'^'''' ^"' ^*«^* - ^« -« premier ^Zces, et peut-être le premier de tous' '

?

pec'ïiVeTvTd"'" "'r ^"* ^''"^ '^"^ -P^"-rité res-pect ve
.

Il y a donc une hiérarchie dans l'enfer. Lucifer estreste le pnnce des mauvais anges, ce que confirme ^Blble

Explication des gravures
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éternel est très aisée et la distribution des anges très gra-

cieuse.

Le tableau de la chute des anges eut de Baphaël Sanzio.

Ce prince de la peinture vécut au temps des papes Julea

II e* Léon X, qui le protégèrent. Il a laissé de nombreux
chefs-d'œuvre, dont plusieurs dans les salles et les loges du
Vatican. Il mourut en 1520, âgé de 27 ans seulement.

Voyez, dans le tableau, l'écrasement de Satan, admirez tout

ce qu'il y a de sécurité dans la figure de saint Michel ; tout

ce qu'il y a de naturel et d'aise dans le mouvement général.

lU.— Cours supérieur ou académique

Il ne faut pas s'étonner outre mesure de la chute de Lu-
cifer et des siens.

La cause première seule est parfaite.

Les êtres créés étant, par conséquent, imparfaits, sont
faillibles.

Science des anges

Les anges ont une très grande science ; ils ignorent ce-

pendant beaucoup de choses.

St Marc dit, ch. XIII, 26-32 : "Alors on verra le Fils de
l'homme venir dans les nuées avec une grande puissance et

une grande gloire Pour ce qui est de ce jour et de cet-

te heure, nul ne les connaît, ni les anges dans le ciel...

mais le Père seul".

C'est la prédication de l'Evangile qui le r a appris les

mystères de la Rédemption. Saint Paul dit, en effet, dans
sa 1ère épître aux Ephésiens (III, 8) : "C'est à moi, le

moindre des saints, qu'à été accordée cette grâce d'annoncer
parmi les gentils la richesse incompréhensible du Christ,
et de mettre en lumière aux yeux de tous, l'économie du
mystère qui avait été cachée depuis le commencement, en
Dieu, afin que les principautés et les puis'-ances dans les
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cieux connaissent aujourd'hui, à la v^e de l'Eglise la sa-
gesse infiniment variée de Dieu, selon le dessein éternel
qu 11 a réalisé par Jésus-Christ Notre-Seigneur.

Saint Pierre (dans sa 1ère épître, I. 12) parle du regard
profond que les anges jettent encore sur l'économie de la
iiédemption.

Les anges des nations

(Vision de Daniel, ch. X.)

"En ces jours-là, moi, Daniel, je fus dans le deuil pen-
dant trois semaines de jours. Je ne mangeai aucun mets dé-
licat; Il n entra dans ma bouche ni viande, ni vin et je
ne m'oignis point jusqu'à ce que les trois semaines dé jours
fussent écoulées.

"Le vingt-quatrième jour de premier mois, j'étais assis
sur le bord du grand fleuve, du Tigre. Je levai les yeux ef
je regardai, et je vis un homme vêtu de lin, et ayant sur
les reins une ceinture d'or d'Uphaz. Son corps était de
chrysolithe. son visage brillait comme l'éclair, ses yeux
étaient des torches de feu, ses bras et ses pieds avaient l'as-
pect de

1 airam poli, et sa voix, quand il parlait, était com-me la voix d une multitude. Moi. Daniel, je vis seul l'ap-
pantion, et les hommes qui étaient avec moi. ne la virent
point, mais une grande frayeur tomba sur eux, et ils s'en-
fuirent pour se cacher. Et moi, je restai seul et je vis cettegrande apparition, et il ne me resta plus de force; mon vi-
•sage changea de couleur et je devins blême, sans conserveraucune force^ J entendis le son de ses paroles, et en enten-

tre terre'''" ""'
^'™'''' '' *°'"^'^ ^"P^' '" ^"*^ «>°-

"El voici qu'une main me toucha et me fit dresser surmes genoux et sur les paumes de mes mains. Puis, il me
<l't

.

Daniel, homme favorisé de Dieu, comprends la pa-
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rôle que je vais te dire et tiens-toi debout ; car je suis main-
tenant envoyé vers toi". Quand il m'eut ainsi parlé, je me
tms debout en tremblant. Il me dit : "Ne crains point Da-
niel, car dès le premier jour où tu as pris à cœur de com-
prendre et de t'humilier devant ton Dieu, tes paroles ont
été exaucées, et moi je suis venu à cause de tes paroles.
Mais le chef du royaume de Perse m'a résisté vingt et un
jours, et .Michel, un des premiers chefs, est venu à mon se-
cours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse. Et je
SUIS venu pour fapprendre ce qui doit arriver à ton peuple
à la fm des jours

; car c'est encore une vision pour l'avenir
Pendant qu'U m'adressait. ces paroles, je tournais la face
vers la terre et je restais muet. Et quelqu'un qui avait l'as-
pect de fils de l'homme toucha mes lèvres, et j'ouvris la-
bouche et je parlai;,je dis à celui qui se tenait devant moi :
Mon Seigneur, cette apparition m'a bouleversé et je n'ai

conservé aucune force. Comment le serviteur de mon Sei-
gneur que voici pourrait-il parler à mon Seigneur que voilà?
En ce moment, il n'y a plus de force en moi et il ne me
reste plus de souffle". Alors celui qui avait la figure d'un
homme me toucha de nouveau et me fortifia. Puis il me
dit: "Ne crains point, homme favorisé de Dieu; que la
paix soit avec toi. Courage, courage". Pendant qu'il me
parlait, je repris des forces et je dis: "Que mon Seigneur
parle, car tu m'as fortifié".

"Il me dit: "Sais-tu pourquoi je suis venu vers toi?
Maintenant je vais retourner combattre le chef de la Perse -

et au moment où je m'en irai, voici le chef de Javan qui
viendra. Mais je te déclarerai ce qui est écrit dans le livre
de venté

;
et il n'y en a pas un qui se tienne avec moi con-

tre ceux-là. sinon Michel, votre chef. . . Et moi, dans la
première année de Darius le Mède, je me tenais auprès de.
lui pour le soutenir et le fortifier."
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QUESTIONe

8e Leçon: création des angea.

COURS INTERMEDIAIRE ET SUPERIEUR
^^Signification du mot ange? Combien de fois répété dans la

Combien de chœurs d'anges? d'hiérarchies? Fonctions des
angee? Intelligence et puissance des anges? Nommez trois
anges.

Que désiraient Lucifer et ses anges dans leur orgueil? Y
a-t-il une hiérarchie en enfer? — Science des anges?

4e LEÇON

L'ŒUVRE DES SIX JOURS-EPOQUES
Lecture : Genèse, chap. 1er, versets 3-26.
"Dieu dit: "Que la lumière soit, et la lumière fut. Et Dieu

Vit que la lumière était bonne; et Dieu sépara la lumière et
les ténèbres. D,eu appel» la lumière jour, et les ténèbres nuit.Et 11 y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le premier jour.

Dieu dit: Qu'il y ait une étendue entre les eauxl etqu elle sépare les eaux d'avec les eaux". Et Dieu fit l'étendue,
et U sépara les eaux qui sont au-dessous de l'étendue d'avec
les eaux qui sont au-dessus. Et cela fut ainsi
"Dieu appela l'étendue Ciel. Et il y eut un soir et il y eut!un matm; ce fut le second jour. ^ *

"Dieu dit: "Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se n»

!1 '. .^- ^P^'* ^* ^^° ^*"«' «* " »PP«1» Mer l'amas de^aux
.
et Dieu vit que cela était bon. . . Pu» Dieu dT ••Quela terre fas«e pousser du gazon, des herbes portant semencedes arbres à fruits produisant, selon leur espèce du frSt a "«;en SOI sa semence, sur la terre : et Dieu vit'que cela^lCEt ^U y eut un sou-, et il y eut un matin : ce fut le troisième

"Dieu dit: -Qu'il y ait des lumières dans l'étendue du ciel
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pour séparer le jour et la nuit; qu'il* soient des signes, qu'ils
marquent les époques, les jours et les années, et qu'ils servent
de luminaires dans l'étendue du ciel pour éclairer la terre".
Et cela fut ainsi. Dieu fit les deux grands luminaire», le plus
grand pour présider au jour, le plus petit pour présider à la

nuit; il fit aussi les étoiles. Dieu les plaça dans l'étendue du
ciel pour éclairer la terre, pour présider au jour et à la nuit, et
pour séparer la lumière et les ténèbres. Et Dieu vit que cela
étaat bon. Et il y eut un «oir, et il y eut une nuit: ce fut le

quatrième jour.

"Dieu dit : "Que let -aux foisonnent d'une multitude d'êtres
animés et que les oisiinux volent sur la terre, sur la face de
l'étendue du ciel". Et Dieu créa les grands animaux aquati-
ques, et tout être animé qui se meut, foisonnant dans les eaux,
selon leur espèce, et tout volatile ailé, selon son espèce. Et
Dieu vit que cela tétait bon. Et Dieu les bénit, en disant :

"Soyez féconds et multipliez, et remplissez les eaux de la
mer, et que les oiseaux multiplient sur la terre". Et il y eut
un matin : ce fut le cinquième jour.

"Dieu dit: "Que la terre fasse sortir des êtres animés selon
leur espèce, les animaux domestiques, les reptiles et les bêtes
de la terre selon leur espèce". Et cela fut ainsi. Dieu fit les
bêtes de la terre selon leur espèce. . . et tout ce qui rampe sur
la terre selon leur espèce. Et Dieu vit que cela était bon. .

.

"Puis Dieu dit : "Faisons l'homme à notre image et à notre
ressemblance..."

I.— Cours élémentaire

Les six jours dont il est ici question, ne sont pas des jours

de 24 heures comme les nôtres.

Chacun de ces jours est une époque plus ou moins longue.

Ce ne sont pas les époques qui mesurent les œuvres ; ce sont

les œuvres qui font la longueur des époques, suivant qu'il

faut à leur accomplissement plus ou moins de temps.

Dans l'œuvre des six jours, distinguons les œuvres de sé-

paration, et les œuvres d'ornementation.

Les trois premiers jours renferment les œuvres de sépa-
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ration
: elles donnent au monde sa forme ; les trois derniers

jours renferment les œuvres d'embellissement qui donnent
au monde sa beauté.

Le 1er jour Dieu sépare la lumière d'avec les ténèbres.
Le 2e jour Dieu sépare les eaux inférieures des eaux su-

périeures et constitue le firmament, qu'il appelle ciel. C'est
l'atmosphère qui enveloppe la terre. L'atmosphère est for-
mée par l'air, fluide transparent que nous respirons. La hau-
teur de l'atmosphère est de 1-5 lieues (60 kil.). Au-dessus du
ciel atmosphérique, il y a le ciel astronomique, espace où
se meuvent les astres.

Le 3e jour, Dieu «épare les eaux de l'aride. Les eaux
séparées du sol forment la mer ou l'océan. C'est alors qu'ap-
paraît le règne végétal.

Le 4e jour le soleil, la lune et les étoiles brillent dans
l'espace, parce que l'atmosphère moins chargée de vapeur,
en intercepte moins la lumière.

Le 5e jour. Dieu créa les poissons et les oiseaux. C'était
l'embelhssement des œuvres du second jour. Des monstres,
reptiles à grande taille paraissent surtout à cette époque
Le mégalosaure, espèce de lézard très vorace, avait 48 pieda.
de longueur... Il y avait alors aussi des crocodiles de 4*
pieds de longueur. Les oiseaux de l'époque ne furent pas.
tout d'abord nos oiseaux modernes, mais des reptiles aillés
^os oiseaux auraient pas pu vivre dans une atmosphère
encore trop chargée de vapeurs.

Le 6e jour. Dieu créa les bêtes de la terre. D'énormes
mammifères prennent possession du globe. Le mastodonte
avait 9 pieds de hauteur. Le mégathérium avait aussi 9
pieds de hauteur sur 12 pieds de longueur. Ces espèces de
bctes n'existent plus.

Ainsi toutes les bêtes ne parurent pas à la fois sur la terre
Les débris les plus anciens après ceux des mastodontes



40 TBICPS PRI1IITIF8

et autres, sont ceux du rhinocéro», de l'hippopotune et du
tapir, espèces qui existent encore.

Plus tard parurent les antilopes, les cerfs, les obameaux.
les singes.

Plus tard parurent l'éléphant, le mammouth, le renne, le
bœuf, le cheval.

Lorsque la terre, la grande habitation de l'homme fut
préparée à recevoir son roi, Dieu couronna toutes ses œu-
vres en créant l'homme à son image et à sa ressemblance.
(Nous réservons pour une leçon spéciale, la création
d'Adam). Voyez l'avis, fin de cette 4e leçon.

II.— Cours intermédiaire et snpériear

Le récit de la création par Moïse est presqu'un poème,
vu certaines répétitions qui font pour ainsi dire refrain dans
le récit. On peut dire aussi que ce récit est un ensemble de
tableaux; chacun de ces tableaux représente d'une façon
très concise le progrès des diverses catégories d'êtres, ou
mieux encore une série de grandes œuvres. Plusieurs de ces
séries d'œuvres s'entremêlent parfois ; cependant, à une épo-
que donnée, ces séries d'œuvres ont un point culminant de
grandeur, de puissance ou de perfection ; c'est précisément
alors qu'elles caractérisent une époque. Moïse nous dit que
Dieu créa les poissons le 5e jour, parce que c'est précisé-
ment à cette époque que pullulèrent dans les eaux les mons-
tres marins les plus considérables. Nor.s pourrions faire la
même remarque pour les bêtes de la terre, leur création
est rapportée au 6e jour; est-ce à dire qu'il n'y avait aucune
bête de la terre auparavant? Mais celles qui avaient existé
n'avaient pas un organisme aussi parfait que les bêtes du
6e jour. On cite au 5e jour (5e époque, ère secondaire des
géologues), on cite les marsupiaux, type dégradé de mam-
mifères.

M:-

m:'
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1er jour : la lumière

L» lumière avant le soleil, selon le texte de Moïse. Les
ennemis de l'Eglise en ont pris occasion pour parler contre
la Bible, & tort, comme d'habitude.

La science admet l'existence d'un fluide subtil qu'elle

appel'j "ëther". "Tant que ce fluide est en repos, dit Pouil-
let (Physique)

, il y a ténèbres ; mais quand il est mis en
vibration, la lumière est produite. La lumière est une vibra-
tion de l'éther, comme le son est une vibration de l'air".

Or la vibration de l'éther peut être produite par la combus-
tion, par des actions chimiques, etc. Le soleil, sans doute,
excita lui aussi, le mouvement vibratoire de l'éther; sa pré-
sence, cependant, n'était pas nécessaire au 1er jour, puis-
que ce mouvement vibratoire peut exister sans lui. La lu-

mière avant le soleil, devient donc une chose toute naturel-
le".

Ne peut-on pas dire aussi que l'apparition de la lumière
date de l'époque ou la terre passa de l'état simplement né-
buleux & l'état stellaire plus ou moins avancé?

D'autres auteurs veulent que cette lumière du premier
jour soit la lumière solaire ; le soleil cependant ne parais-
sait point, parce que sa lumière, ayant à traverser d'épais
brouillards, ne pouvait arriver à la terre que très diffuse et
très affaiblie.

La Bible parle de soirs et de matins. Le soir peut signi-
fier le commencement, et le matin, la fin d'une catégorie
d 'œuvres.

2e jour : le firmament

"Dieu dit: "Qu'il y ait une étendue entre les eaux, et
qu'elle sépare les eaux d'avec les eaux". Et Dieu fit l'éten-
due, et il sépara les eaux qui sont au-dessous de l'étendue
d'avec les eaux qui sont au-dessus. Et cela fut ainsi. Dieu
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appela l'étendue Ciel. Et il y eut un soir et il y eut un ma-
tin

; ce fut le second jour." G. I, 6-7-8.

La terre dans sa période stellaire n'était qu'une masse
gazeuse.

Cette masse perdit de la chaleur, par suite du rayonne-
ment (à la surface) et des réactions chimiques (à l'inté-
rieur) .

Les éléments les plus denses se précipitèrent pour former
un noyau dont l'écorce se solidifia.

Ce noyau à surface plus ou moins solide, était alors enve-
loppe de vapeurs. Toutes les eaux, et beaucoup d'autres ma-
tières étaient alors vaporisées, vu la température élevée
La chaleur continuant à décroître, les matières les plua

denses continuant également à se précipiter, épaissirent de
plus en plus l'écorc^ du noyau primitif, c'est-à-dire le globe
terrestre. °

L'écorce du noyau primitif se refroidissant aussi, les va-
peurs d'eau, qui l'enveloppaient, commencèrent à se liqué-
fier, et l'eau couvrit la terre. Une épaisse ceinture de nua-
ges planait encore dans l'espace.

L'atuosphère devenue libre, devint l'étendue, le firma-
ment, le ciel qui sépare les eaux inférieures des eaux supé-
rieures encore en vapeur.

3e jour : séparation du sol et des eaux:

le règne végétal

"Dieu dit: "Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se
rassemblent en un seul lieu, et que le sec paraisse". Et cela
fut ainsi. Dieu appela le sec Terre, et il appela Mer l'amas
des eaux

; et Dieu vit que cela était bon. Puis Dieu dit :

yue la terre fasse pousser du gazon, des herbes portant
semence, des arbres à fruits produisant, selon leur espècedu frmt ayant en soi sa semence sur la terre". Et la terr^
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fit sortir du gazon, des herbes portant semence selon leur

espèce, et des arbres produisant, selon leur espèce, du fruit

ayant en soi sa semence ; et Dieu vit que cela était bon. Et
il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le troisième

jour. (G. 1,9-13).

Le trosième jour, il y a deux séries d'œuvres, elles sont

mises au même jour, parce que la première n'est qu'un
moyen pour la deuxième qui en est la fin.

1ère œuvre du 3e jour :

Séparation du sol et des eaux '

La surface de la première croûte solide était vraisembla-

blement unie.

Le refroidissement du globe augmentant, le noyau igné

se refroidissant, éprouva des contractions.

L'écorce solide forcée de se rapetisser, travaillée d'ail-

leurs par les éruptions volcaniques éprouva de gigantesques

convulsions. Ici, elle se poussait, se plissait, se repliait, s'en-

tassait, formait les collines, les plateaux, les montagnes;
ailleurs, l'écorce solide, plus faible, s'affaissait sur des éten-

dues plus ou moins considérables, creusant des profondeurs,

où les eaux se précipitaient pour devenir mers, océans...

C'est ainsi que les eaux se séparèrent du sol, et que l'aride

apparut, et que les continents commencèrent à se former.

Nous disons: c'est alors que les continents commencèrent,
car il faut remarquer que les catastrophes de ce genre, fu-

rent très nombreuses, comme effets des mêmes causes, en
sorte que les mêmes terres ont pu émerger des eaux, et en
être de nouveau couvertes.

(Une question peut se poser ici: "L'intérieur du globe

est-il liquide ou solide"? Mgr I.-C.-K. Laflamme, profes-

seur & l'université Laval, et auteur d'un excellent traité de
Géologie, répond, p. 179 :
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L'hypothèse qui, tout en admettant que le noyau central
est très chaud, affirmerait cependant, qu'il est solide, nou»
paraît la moms hasardée. Pour expliquer les phénomène»
volcaniques, les tremblements de terre, les oscillations le»
plissements de la croûte terrestre, il suffit de supposer l'ex-
istence d'une zone semi-fluide, placée entre ce centre corn-
pact, et l'écorce extérieure.)

Les matières en fusion qui sortaient par les déchirure»
de 1 écorce terrestre, se trouvant en contact avec l'eau, se
cristallisèrent en roches ignées. C'est encore à la suite de
ces éruptions que. dans d'autres ciroonstances. se formèrent
des vemes de métal dans le genre de celles que l'on ex-
ploite aujourd'hui.

Ces soulèvements engendraient en même temps de vio-
lents courants d'eau qui désagrégeaient l'écorce solide pour
faire des couches sédimentaires

, de talc, de mica, de feld-
spath, de gneiss. Sous l'action des eaux se formèrent l'ar-
gtleet le sable au détriment de roches plus anciennes (feld-
spath, mica). Les calcaires, les grès, les schistes se for-
mèrent plus tard.

Le travail d'ornementation va commencer.

2e œuvre du *3e jour :

Le règne végétal

La nature inorganique n'a pas la force de donner la vieLe premier être vivant sur terre, la première cellule vivan-
te, le premier œuf furent donc l'œuvre de Dieu. Un vt*i
savant ne parle plus aujourd'hui (après les expériences de
Pasteur) de génération spontanée, doctrine de ceux qui
veulent qu un germe ne soit pas nécessaire à l'origine de la.

Les végétaux les plus simples d'organisation parurent-
les premiers: algues, varechs, plantes cellulaires (à cause-
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des petites cavités de diverses formés qu'elles renferment
et qu'on appelle cellules)

;

L'acide carbonique, très favorable à la végétation, se

trouvant alors en grande quantité dans l'atmosphère, les

plantes prirent un développement gigantesque. "Nous trou-

vons, en effet, dit M. Ampère, à l'état fossile, des végétaux
analogues à nos lycopodes et à nos mousses rampantes, qui
atteignent 200 et même 300 pieds de longueur".

L'anthracite et la houille qui datent de cette époque sont
les produits de l'altération d'arbres et de plantes enfouis à
la suite d'affaisements du sol.

(Le trosième jour correspond à la période dévonienne,
et à la période carbonifère (anthracite, houille) de l'ère

primaire des Géologues.)

La végétation de l'époque, plutôt spongieuse, dénote une
atmosphère humide et peu éclairée. Tout cela s'explique
très bien puisque les astres ne brillaient pas encore dans les

cieux.

4e jour : les astres

"Dieu dit : "Qu'il y ait des luminaires dans l'étendue du
ciel pour séparer le jour et la nuit ; qu'ils soient des signes ;

qu'ils marquent les époques, les jours et les années, et qu'ils

servent de luminaires dans l'étendue du ciel pour éclairer

la terre". Et cela fut ainsi. Et il y eut un soir et il y eut
un matin : ce fut le 4e jour". (G. I, 14-19).

La nébuleuse solaire, beaucoup plus considérable que la

nébuleuse terrestre, entre dans sa période' stellaire, inon-
dant tout à la fois la terre d'une lumière et d'une chaleur
bienfaisantes. Cette théorie n'est pas sans valeur.

On peut dire encore que le soleil et les étoiles existaient,

tels que dans la suite, mais sans expansion lumineuse pour
la terre, vu l'épais rideau de nuages qui l'enveloppait

; que
ces nuages s'étant avec le temps dissipés, les astres paru-
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rent enfin dans toute leur splendeur, pour l'ornementation
de l'univers, dans le concours harmonieux des corps cé-
lestes.

La distinction des saisons date du 4e jour; la distinction
des jours et des nuits date du 1er jour.

(Le 4e jour correspond à la période permienne de l'ère
primaire, et à la période triasique de l'ère secondaire des
Géologues.)

L'influence de la lumière du soleil devient, pour ainsi
dire, visible dans les arbres de l'époque dont le bois, à
couches concentriques, est plus serré.

Les reptiles, proprement dits, font leur apparition ; on
trouve des débris dans le terrain permien. La pression
atmosphérique, supérieure alors, à la pression actuelle, con-
venait mieux aux reptiles. (G., 52).

5e jour : les poissons et les oiseaux

"Dieu dit: "Que- les eaux foisonnent d'une multitude
d êtres animés, et que des oiseaux volent sur la terre sur la
face de l'étendue du ciel. . .

" et il y eut un soir et il y eut
un matin

: ce fut le cinquième jour. (G. I, 20)

.

Le mot créé employé pour les poissons et les oiseaux n'a
pas été employé pour les plantes, bien qu'une action spé-
ciale de Dieu ait été nécessaire pour le règne végétal com-me pour le règne animal.

Si Moïse appuie sur le fait de la création des animaux,
c est sans doute, pour empêcher les Hébreux d'imiter les
ii'gyptiens, qm, des animaux, faisaient des dieux.
Le texte hébreu ne dit pas que les eaux produisirent les

poissons, mais il parle des poissons dont pullulèrent les
eaux, ou encore "Que les eaux foisonnent d'une multitude
d être ammés .

".es poissons et les oiseaux sont réunis dans la même œu-
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vre, parce qu'ils sont rornementation des deux œuvres du

2e jour, la mer et l'air.

Dieu qui n'a pas donné sa bénédiction aux plantes, la

donne aux poissons et aux oiseaux, à cause de leur ins-

tinct et de la faculté de se mouvoir, qui les placent si haut

au-dessus des plantes. Dieu, semble-t-il, a créé plusieurs

couples de chaque espèce, puisqu'il est dit : dont les eaux

pullulèrent.

Cette époque voit le règne des reptiles à grande taille, et

des oiseaux à face de reptiles, dans les eaux et sur la terre.

La faune (c'est l'ensemble des animaux)
, prend alors

des proportions extraordinaires.

L'ichtyosaure, aux yeux énormes (à la queue verticale)

,

mesure 30 pieds de longueur.

Le plésiosaure, au long cou de qygne et aux puissantes na-

geoires, atteint 24 pieds de longueur.

Le ptérodactyle tenait du reptile et de l'oiseau; on pré-

sume qu'il avait une membrane de 25 à 30 pieds d'enver-

gure, dans le genre de celle des chauves-souris.

Le mégalosaure, lézare très vorace, avait 48 pieds de lon-

gueur.

Là'igiMnodon était un animal gigantesque dont le museau
était surmonté d'une corne pointue.

Les crocodiles de l'époque mesuraient jusqu'à 45 pieds de

longueur

Au 6e jour, ces monstres avaient cessé d'exister. Les
mammifères dont l'organisme plus délicat, demande une

pression atmosphérique moins forte, vont bientôt paraître.

Les marsupiaux, type inférieur des mammifères, parais-

sent cependant dès le 5e jour.

(Le 5e jour correspond à l'époque jurassique et à l'épo-

que crétacée (craie) de l'ère secondaire des gédogues.)

Les oiseaux, dont il est parlé au 5e jour, ne semblent pas
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être nos oiseaux modernes, mais des reptiles ailés. "Corn-

m;r îf
*"''"«^*-"« ^^<'". dit Zeebroek (p. 52) dan.une atmosphère qui eut frappé de torpeur nos mammifères

Inf^; .^ ,*
««pendant des indices d'oiseaux propre-ment dits, à la fm (de l'ère secondaire) du 5e jour

Le nord de l'Europe s'affaisse dans les mers à cette épo-

/ém r„l!^^''.^'
'"*P''''^« appartenant à des foramini.

leslLr^n "l'^r'^P'^"^. ^- tiennent le milieu entre

Z^^^l '''^"'°''"''- ^^' ''^^P*^^^ fo"°e°t une ro-che blanche ,m est la craie. Les rudistes (mollusques q^Lamarck plaçait à côté des huîtres), avait en mém^et^Z
dejmssantes constructions dans les bassins méditerrT

^^Les régions arctiques se refroidissant, le palmier en dis-

remlro' T"^*""'
'""^ ^'' ^'"f'*'^^^ ^^nées du début, futremarquable par son calme.

L'air devient plus pur. car les papillons, ainsi que lesfleurs au. couleurs vives, font leur ^parition.
^

6e jour
: les bêtes de la terre; l'homme

Dieu dit aussi
: "Que la terre fasse sortir des êtres ani

eues f
'' T"'^ "'°" ''"^ -P*-' 1- animaux diesti

Et 1^ rf "' •'* '" ''*^^ «^^ ^* ''^' -10° leureX •

Et cela fut ainsi. Dieu dit: "Faisons l'homme à'ttre«nage et à notre ressemblance". G. I 24-25 26
L'ornementation du monde est bien avancée T . ,

est couverte de plantes et d'arbres de toTes es e p^eT

"n: i;rchZ";;;^^^^^ - ^'- -^« ^-

—

L'atmosphère plus raréfiée, rend la terre capable d. re-cevoir des animaux plus parfaits d'organisme.
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A

—

Les bêtes de la terre (l'ère tertiaire)

49

Plusieurs faunes marines ont disparu ; les reptiles à gran-
de taille disparaissent; un règne nouveau s'ouvre pour la

terre : celui des mammifères.

(L'apparition des bêtes de la terre, du 6e jour, corres-

pond à l'ère tertiaire des géologues. "Pendant l'ère ter-

tiaire, dit M. M. Lapparent (Géologie, p. 1119) , les mam-
mifères, longtemps atrophiés, se développent avec une vi-

gueur extraordinaire, et prennent possession du globe".)
L'ère tertiaire comprend trois périodes principales : l'éo-

cène, la plus ancienne ; la miocène, intermédiaire, la plio-

cène, plus récente.

On trouve dans l'éocène, 3 ou 4% des espèces actuelles de
mollusques, ainsi que des ossements de grands oiseaux
marcheurs et de pachydermes (rhinocéros, hippopotame).
Le genre cheval existe alors en Amérique.
La période miocène voit des pachydermes dont le genre

subsiste encore: des rhinocéros, des tapirs, des hippopota-
mes, ainsi que l'hipparion (précurseur du cheval en Eu-
rope.)

Le mastodonte, dans l'Amérique du nord, mesurait 9
pieds de haut.

Le dinothérium, plus gros que les plus gros éléphants,
avait une tête qui mesurait 3 pieds de hauteur.

Le règne des ruminants commence a la fin du miocène.
Ce sont les antilopes, les cerfs, etc., contemporains des ba-
leines et des dauphins.

"Les carnivores (l'hyène, etc.) et les singes prennent de
l'importance."

Les terrains miocènes renferment 20% des espèces ac-

tuelles de mollusques.

Durant la période pliocène, plusieurs espèces disparais-

sant, de nouvelles espèces font leur apparition, entre autres
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i
*!

,1

le mëgathérium, le genre bœuf, le genre cheval (en Eu-
rope) .

Le mëgathérium (dans l'Amérique du sud) avait 12
pieds de longueur sur 9 pieds de hauteur. Le musée de Ma-
drid en possède un beau spécimen.
L'Europe, dit l'abbé Salmon, avait alors des troupeaux

de grands bœufs, qui paissaient dans les forêts ; des chevaux
semblables aux nôtres, mais plus petits; des singes, des
salamandres grandes comme un crocodile". (Sainte Bible
p. 15;.

Les terrains pliocènes renferment 40% des espèces ac-
tuelles de mollusques. (Résumé d'après le chanoine Van
Zeebroek, p. I, XXI).

Durant le \ jour, (c'est-à^lire, durant l'ère tertiaire)
avant l'apparition de l'homme, la température est encore
élevée. (Il y avait des cocotiers en Angleterre).
La croûte terrestre est soumise à de fortes éruptions et

a de multiples transformations.

L'activité intérieure ouvre aussi des fissures qui s'enri-
chissent de minerais d'or, d'argent, etc.

Le soulèvement de plusieurs chaînes de montagnes: les
Pyrénées, les Apennins, les moûts Scandinaves, les Alpes
le Jura, l'Himalaya, les Andes, sous une température éle-'
vée, occasionne des pluies qui engendrent des lacs.

Les fleuves et les rivières creusent leurs lits.

Les continents prennent définitivement leurs reliefs et
leurs contours.

Les reptiles actuels, et les oiseaux de types modernes,
se multiplient surtout au 6e jour

herw"""'" '"* ''" ''^""""' "*''^^ "^^ P«»^ '-

La France eut alors la température de la zone torride
car on a trouvé dans les carrières de plâtre de Montmar-
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tre, des espèces animales qui n'existent que dans les zones

torrides: des marsupiaux, des crocodiles, des singes.

B

—

L'apparition de l'homme: l'ère quaternaire

"L'apparition de l'homme sur la terre correspond à l'ère

quaternaire des géologues.

L'ère quaternaire, c'est notre ère, comprend une période

glaciaire pour l'Europe septentrionale et centrale, ainsi

que pour l'Amérique du nord, et la période actuelle, beau-

coup plus douce.

La cause des grands froids qui ouvrent notre ère, n'est

pas bien connue. Des glaciers gigantesques se formèrent,

de gros blocs erratiques furent transportés par eux à de

grandes distances, des millions d'animaux périrent.

L'Orient jouissait alors du plus beau climat.

Les géologues distinguent dans la période glaciaire :

l'âge de l'éléphant antique, l'âge du mammouth, l'âge du
renne et de Vauroch.

L'existence de l'homme, dit le chanoine Van Zeebroek,

n'est pas établie pour l'âge de l'éléphant antique, mais sa

contemporanéité avec le mammouth et le renne est démon-
trée.

A l'époque glaciaire, l'homme d'Europe cherche un abri

dans les cavernes.

"Depuis l'apparition de l'homme, dit Lapparent, le

monde organique ne s'est enrichi d'aucune espèce nouvelle,

mais plusieurs formes ont disparu parmi celles qui for-

maient cortèges aux premiers hommes, et les grands mam-
mifères herbivores, déjà sur leur déclin, vers la fin de la pé-

riode pliocène, ont vu leurs principaux représentants quit

ter la scène du monde."

Le chanoine Salmon, dit à ce sujet (Sainte Bible, p. 15) :

Le grand fait qui domine l'ère quaternaire "c'est l'appari-

tion de l'homme. Les animaux qu'elle vit naître sont ceux
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K,

qui peuplent le monde aujourd'hui, à part quelque, espèce,
disparue., tels ^ue Tours des cavernes, le cerf mégacéro.
au bo,8 gigantesque, un des plus magnifiques animaux an-
tédiluviens le mammouth, dont les os et l'ivoire fossile,
sont répandu, dan. le monde entier, un genre de rhinocéro.
et le bœuf primitif".

"vc*«b

Le. tourbières datent de l'époque actuelle. La tourbe
se forme dans les marécages de certaines contrées : (Fran-
ce. Hollande. Ecosse). C'est une matière combustible qui
provient de l'enfouissement et de la décomposition au fond
de

1
eau de plantes qui poussent dans les marécages. Il .'enforme encore aujourd'hui des dépôts. Dans la province de

?i pT'/ /i"
^"' «"'•bières, dans le comté d'Arthabaska

(à Balstrode
; dans le comté de Chambly (à St-Hubert,

exploitation fn 1874) ; on en trouve aussi à l'île Verte. L
Kimouski. à Wtane, etc. .

.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Divisons cette leçon

Les explications de la 6e leçon étant longues, chanfées etplus ou moms scientifiques, il faudra les couplr ei^ tSeLt
II y a là des choses dont il est bon d'avoir au moins uneS"Beaucoup d'enfants s'intéressent à ces questions. Plus eu«de ces enfant, y prendront le goût d'une science qu'i-s me"tront au profit de la religion.

^

crolhëîs'Tes ^^ ^'T'''' ^'^ P"«graphes qui sont entrecrocùets. Ces paragraphes sont plutôt pour vous.

0..1 i* 7 *°"^ ^^^ '"'^' "° ensemble de renseignementsque vous trouverez difficilement ailleurs.
«««««ments

La formation lente de ce grandice univers n'enlève nen à la
gloire de Dieu

Dieu crée la matière; il donne à chaque élément ses pro.
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priétës d'attraction ou de rëpulsion, d'activité ou de passivité,

«n rapport avec le plan qu'il veut réaliser. Ce simple acte de
volonté suffit. Les éléments, sous le souffle primitif de la

volonté divine, se mettront immédiatement à l'œuvre... Le
chêne gigantesque sort d'une petite semence. L'incommenau-
rable hanAonie des mondes surgira d'éléments mêlés, confon-
dus, épars, mais dirigés dès le principe vers une fin qu'ils at-

teindront pour former un monde habitable, palais superbe de
l'humanité.

Quel gigantesque ouvrage que la formation de cet univen I

Né nous en étonnons pas.

N'oublions pas que le Fils de Dieu devant descendre un jour
«u cet univers, qu'il devait fouler de ses pieds, arroser de son
«ang, il fallait faire grand et beau !

Il convenait que la nature matérielle eût sa part dans la

formation du monde; cette nature étant aveugle, il convenait
qu'elle prit du temps à réaliser le plan divin. C'est ainsi que
Dieu fait toute chose avec nombre, poids et mesure.

Dites ou lisez ce dernier paragraphe à vos élèves . .

.

QUESTIONS

4e Leçon: l'œuvre des six jours

COURS INTERMEDIAIRE ET SUPERIEUR

Comment Motee divise-t-il toutes les œuvres de la création?
Les jours de la Bible sont-ils des jours de 24 heures?
Que représente chacun des tableaux de Moïse dans l'œuvre

des six jours? et, quand une série d'œuvres donne-t-elle son
nom à une époque?

Quelles sont les trois séparations des trois premiers jours?
D'où vient la lumière du 1er jour?

Comment les eaux inférieures eont-elle séparées des eaux
supérieures, au 2e jour?

Comment s'opère la séparation du sol d'avec les eaux, le 8e
jour?

Comment expliquez-vous l'apparition des astres au 4e jour?
Les poissons n'existaient-ils pas avant le 5e jour?
Quels furent les premiers oiseaux, au 5e jour?
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A quelle ère des géologue» oorre»pond la création des bét««
de la terre?

Quels «ont les animaux qui remplacent Ie« reptilei à grande
toille?

Quelle» sont les bétes qui paraissent successivement pendant
I ère tertiaire?

De quelle ère datent les types modernes d'oiseaux et de ser-
pents?

Quelles sont les chaînes de montagnes qui sont dites avoir
été soulevées pendant l'ère tertiaire?
A quelle ère des géologues rapporte-t-on l'apparition de

1 homme sur la terre ?

Quelles sont les deux périodes de l'ère quaternaire?
Quels sont les trois âges de la période glaciaire?
De quels âges de la période glaciaire l'homme est-il oontem-

poram ?

De quel climat jouissait l'Orient durant notre période gla-

Que sont devenus les mammifèree géants?

dM'hommr?"*
'*' ^^^"'^'^ ^"' °"* **''^'"'" "^^P"'" ''"PP*"»'^'»
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6e LEÇON

CREATION D'ADAM

I.— Conn élémentaire

On ignore le nom primitif d'Adam, comme on ignore le

nom primitif d'£v€ : Moïse en a traduit la signification par

les mots hébreux, Adam, Eve.

Adam, signifie (dans les langues sémitiques, dit Oagnol,

page 3, de son histoire ancienne) , l'homme par excellence.

L'homme fait partie du genre animal.

Le genre animal comprend la bête et l'homme.

L'homme est un animal, mais un animal raisonnable,

composé d'un corps et d'une âme spirituelle. Les bêtes ont

une âme qui n'est point un esprit, une âme qui ne peut

subsister sang le corps. Notre âme est une substance incorpo-

relle, qui peut subsister sans le corps.

La poussière de la terre sert à former le corps de l'hom-

me ; voilà pourquoi le corps d'Adam n'a pas été créé ; c'est

l'âme d'Adam qui a été créée.

L'homme, par le fait qu'il a l'être, l'intelligence et la

volonté représente d'une certaine façon, les trois personnes

de la sainte Trinité : il est donc créé à l'image de Dieu.

L'homme, parce qu'il est doué de la grâoe sanctifiante,

participe à la vie divine, ce qui lui donne un caractère en-

core plus parfait de ressemblance avec Dieu.

La liberté dans l'homme n'est pas une faculté, mais une
qualité de la volonté; par la liberté, l'homme peut agir ou

s'abstenir ; choisir entr(> deux ou plusieurs alternatives.

II.— tonrs intermédiaire

Dieu voyant que tout ce qu'il avait fait était bon, dit :

'"Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance.
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et qu'il commande..." Le Seigneur Dieu forma donc
l'homme du limon de la terre et insuffla sur son visage le

souffle de vie et l'homme devint un être vivant et animé. .

.

(Genèse, I, 23... 11),

Li'insufflation divine dont il est ici question est une mé-
taphore : elle figure l'œuvre créatrice; souffle de vie, fi-

gure l'âme humaine. Ce texte dit donc proprement que
Dieu créa l'âme humaine. Ce texte désigne en particuUer
le visage de l'homme qui reflète si bien et la pensée et le
sentiment.

La Bible raconte qu'avant de créer l'homme, Dieu a dit :

"Faisons l'homme à notre image". C'est la Trinité qui,
d'une certaine façon, se révèle. "Dieu parle en lui-même;
il parle à quelqu'un qui fait comme lui, à quelqu'un dont
l'homme est la créature et l'image; il parle à un autre lui-
même..." (Bossuet, discours sur l'histoire universelle,
chap. I ) Toutes choses qui deviennent plus certaines en-'
core par les premières paroles de saint Jean, dans son Evan-
gile

: "Au commencement était le Verbe, et le Verbe était
en Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au commencement
en Dieu. Tout a été fait par lui, et sans lui n'a été fait rien
de ce qui a été fait".

Faisons
: Ce début solennel annonce la grandeur de l'œu-

vre
;

il s'agit en effet de donner à la terre, un roi ; ce roi,
c'est l'homme.

Nous savions déjà, par le catéchisme, que l'homme a été
créé à l'image de Dieu.

Ce que nous savons moins, c'est que l'âme intellectuelle
dans l'homme, est la forme substantielle du corps. L'âme
n'est pas une substance qui s'ajoute au corps, mais de l'u-
nion de l'âme et du corps surgit une substance nouvelle qui
est l'homme. En d'autres termes : L'âme communique son
être au corps

; par suite de cette communication surgit un
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troisième ê^j'âme ne devient pas l'essence du corps : il

répugne eBftrque le spirituel devienne du corporel; mais,
encore une fois, de l'union de l'âme avec le corps surgit un
être nouveau, l'homme. C'est donc l'âme qui donne au corps
d'être un corps humain. Le cadavre n'est pas un homme,
ce n'est qu'une chair donnée aux vers.

Certains savants, libres-penseurs, voulant exclure Dieu
de la création, ont affirmé que l'homme lui-même n'était
pas l'œuvre de Dieu, que l'hon. n'était que le fruit de
transformations successives et progressives. Quelle que soit
la possibilité ix)ur les esi>èces animales de se transformer en
d'autres espèces, il ne reste pas moins certain que la théo-
rie de l'évolution ne peut s'appliquer à l'homme. Un être
I)eut, par l'évolution, s'élever dans la perfection organique,
mais, il ne peut changer de nature et se dépasser lui-mê-'
me. L'homme n'est pas purement et simplement un animal
plus développé et mieux organisé, c'est un être nouveau
capable d'opérations spirituelles dont les bêtes sont et se-
ront toujours incapables.

Les diverses races d'hommes ne diffèrent que par des
notes accidentelles, les caractères essentiels sont les mêmes
chez tous les hommes, ce qui indique évidemment l'unité
a espèce.

Tous les hommes descendent d'Adam. C'est l'unité d'ori-
gine. Un calviniste du XVIIe siècle, prétendait qu'il v avait
eu des hommes avant Adam. S'il en était ainsi. Moïse qui
veut raconter l'origine des choses se tromperait singulière-
ment; il dit, en effet, lui-même, au verset II du chapitre
2 de la Genèse, après avoir raconté l'œuvre des six jours:
"Et l'homme n'existait pas encore pour travailler la terre"
Nous l'avons dit. déjà (leçon 4e. voir la fin), nous som^

mes dans l'ère quaternaire qui comprend l'époque glaciaire
et

1 époque actuelle. D'après les découvertes les plus auto-
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risées, les premier» hommes paraissent au temps où l'élé-

phant antique disparait. Or cet animal disparait au com-
mencement de l'époque glaciaire.

Certains savants affirment que l'homme existe sur la

terre depuis 72,000 ans (Burmeisten) ; depuis 100,000 ans
(Haeckel); depuis 240,000 ans (G. de Mortillet). C'est

évidemment trop fort.

Faut-il dire d'autre part que l'homme a paru 4,000 ans
avant Jésus-Christ et qu'il existe par conséquent depuis

6,000 ans? Non, ce chiffre est trop faible. De fait, 4,000 ou
5,000 ans avant Jésus-Christ, il y a déjà des peuples organi-

sés et civilisés, comme le démontrent des découvertes ré-

centes en Egypte et en Chaldée.

Il faut donc supposer à l'humani*^, de 8,000 à 10,000 ans
d'existence, (voir l'abbé Guibert : "Les origines, p. 288
et suivantes").

QUESTIONS

5e Leçon: création d'Adam

COURS INTERMEDIAIRE

Donnez le texte de la Genèse, relatif à la création de l'hom-
me?

Quelle est la part de l'âme dans l'homme?
Pourquoi l'homme ne peut-il pas être une bête perfection-

née, fruit de l'évolution des espèces?

Combien d'espèces d'hommes?
Tous les hommes descendent-ils d'Adam?
Combien y a-t-il d'années que l'homme a paru sur la terre?
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III.— Cours snpérienr ou académique

Le transformisme (fruit de l'évolution)

SOMMAIRE

Au maître et à la maîtresse.
Article 1er—Le transformisme absolu:

1. Sur l'origine de la vie: Réfutation.
2. Sur l'origine de l'homme: Réfutation.

Article 2e—Le transformisme mitigé:
1. Sur la transformation des espèces : Réponse
-. Sur l'origine du corps d'Adam : Réponse.

Conclusions.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
A propos de la création d'Adam, nous allons toucher cer-

S'hur'*'""'
**"' ^'"'*^°* ^'^'^"* *^'"° ^™°'* °°'"''" ""•

La chose sera utile pour les maîtres et pour les maîtresses.
11 est bon de dire un mot de ces questions aux élèvesOn nous objectera: Les élèves ne comprendront pas tout.L important n est pas qu'ils comprennent tout, mais qu'ilssachen que leurs maîtres étaient au courant de ce« questions

^iro'bjectn^"'
''''' '' ""'' '^''''''' "^ ^^P^"- ' **"^ «* '

à I'eH^"*" ?" ^^TJ^""'
^'' ^^'''' "" ^*«««°* P«« d'ennemis

damne as
"" ^^' ^P'"'*""' que l'Eglise ne con-

ARTICLE 1er

Le transformiame abaolu

Plusieurs se sont mis en
l'homme, tire son origine de
matière subit des évolutions
tative, puis à la vie animale
"La molécule, inerte dans

ment d'un mouvement vital

tête que to-it, sans en excepter
la matière. Ils prétendent que la
qui la font passer à la vie végé-
et finalement à la vie humaine,
le principe, devient douée subite-
et s'organise d'elle-même, sans
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secours étranger; en sorte que le vivant n'a pas besoin d'un

germe et qu'il faut admettre par conséquent la génération

spontanée." Ainsi plusieurs.

Réfutation du transformisme absolu •

1. QUANT À l'origine DE LA VIE

Nous disons que le vivant naît d'un germe vivant.

La vie a commencé sur la tenv. Notre globe, en effet, fut un

temps, dans un état d'incandescence qui rendait la vie impos-

sible, (ueçon 2e).

Les expériences de Pasteur ont démontré qu'il faut au vi-

vant pour naître, un germe vivant.

Mettez à l'abri de l'air ou à l'air pur, dépouillé de ses ger-

mes, une liqueur* putrescible stérilisée par l'ébullitiou, et vous

verrez qu'il ne se produira aucun infusoire (animacule.)

Le vivant naît donc d'un germe vivant, et par conséquent,

il n'y a point de générations spontanées ; pas de matière brute

qui s'organise d'elle-même.

1ère objection

"Le pain que nous mangeons, matière inerte, s'organise,

devient chair vivante."

Réponse

Le pain que nous mangeons s'organise de lui-même par sa

propre force? Non.

Il s'organise dans un être vivant et sous l'influence d'un

principe vital ? Oui.

La matière brute peut s'organiser, mais à condition qu'elle

passe sous une influence dont elle est elle-même incapable.

2e objection

Par l'analyse chimique, nous connaissons tous les éléments

qui entrent dans un organe.

Réponse

Vous connaissez tous les éléments qui entrent dans un or-

gane moTt; connaissez-vous tous les éléments de l'organisme

vivant? Si vous connaissiez tous les éléments de l'organisme

vivant, vous pourriez donner la vie aux éléments organiques

obtenus par l'analyse, ce qui vous est impossible.
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Se objection

"S'il n'y s entre la matière inerte et la matière organisée
qu une différence modale peu importante, il n'y a pas lieu de
recourir à une puissance étrangère au monde pour franchir une
distance si minime."

Réponse

Il y a des caractères communs évidemment entre la sub-
stance inerte et la substance organisée, il y a les mêmes élé-
ments anatomiques.

Ce n'est pas dans la communauté des caractères que paraît
la vie, mais dans les différences qui existent entre la matière
inerte et la matière organisée vivante!
Or ce^ différences ne sont pas de simples différences moda-

les de minime importance.
"La composition d'un plastique (organisme vivant) est très

complexe... Les corps albuminoïdes (albumine, principe
constitutif du blanc d'oeuf) sont spéciaux aux êtres vivants"
(Guibert). — Voilà donc une différence notable dans la corn-
poattton chimique I

"Dans les minéraux, la forme est stable... dans les cellules
(de 1 être vivant) la forme est essentiellement instable, et elle
peut varier à l'infini dans un même individu."

^-oilà une différence très considérable dans le mode de struc-
iurel

Que dire maintenant de la nutrition de l'assimilation sur-
tout qui est la partie finale de la nutrition.
Par l'assimilation, l'être vivant seul convertit quelque choseen sa propre et vivante substance.
Il s'en faut donc de beaucoup que la différence entre la ma-

tière inerte et la matière organisée vivante, soit simplement
modale et de peu d'importance.

4e objection

"La vie a dû commencer spontanément sur la terre, autre-
ment. Il *audra recourir au surnaturel, à Dieu."

Réponse

Cette objection qui est de Haeckel, fait voir que le trans-formisme absolu n'est, pour lui, qu'un moyen de se défaire
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Qu'il commence donc par démontrer que IVxietence de Diei

est chose impossible !

La démonstration de l'existence de Dieu se tire du mod<

même de l'évolution dans l'être vivant.

Oui, s'il est une chose qui demande l'existence de Dieu

c'est précisément l'ordre d'évolution, l'harmonie qu'il y t

dans le développement de l'univers et de chacune de ses par

ties.

"D'après les observations des matérialistes, eux-mêmes, lei

organes des corps vivants sont construits comme pour des fins

toutes leurs parties sont adaptées à des fonctions utiles, e

cela d'une manière si parfaite, que déjà nous pourrions din

avec M. Richet : "Ces adaptations sont voulues; cette har

monie prodigieuse est l'effet d'une volonté arrêtée; or, la vo

lonté ne peut être que l'acte d'une cause intelligente.

"Si vous refusez encore de l'admettre, direz-vous commt
Lamarck que ces iadaptations sont l'effet d'un besoin, d'uni

nécessité qui s'impose?

"Consultons encore les faits, et voyons comment ces orga

nés se produisent; par exemple, suivons l'évolution de l'œu

d'un oiseau pendant la période de l'incubation. C'est une ma
chine vivante qui se construit dans une enveloppe imperméa
ble, et cependant, combien d'adaptations à des milieux diffé

rents, à des conditions encore absentes! Au dehors brille h

lumière; au dedans, malgré les ténèbres, s'élaborent ces ins

truments d'optique qu'on appelle les yeux; au dehors, dei

sons, des bruits; au dedans se forment ces instruments d'à

coustique qu'on nomme les oreilles; au dehors, des milieu?

très divers, la terre, l'air, l'eau; au dedans se construisent dei

organes de locomotion adaptés à ces milieux. Les deux termei

de ces rapports sont éloignés, séparés par le temps et l'espace

ils ne se rencontreront que plus tard, et cependant l'harmonif

préétablie est complète; rien n'y manque, rien n'y est super
flu. Comment le hasard pourrait-il produire une entente s

parfaite? Et puisque cette harmonie se réalise pour des fin(

qui sont absentes, ou pour des besoins qui n'existent pas en
core, comment pourriez-vous dire qu'elle est produite par h
nécessité et le besoin?

"Remarquons encore ici l'un des caractères de cette adapta-
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tion des organes aux fonctions qu'ils devront remplir: dans
leur construction, c'est l'avenir qui détermine le présent, un
effet futur qui commande la disposition présente.
"Quand l'ingénieur construit une machine à vapeur, pour-

quoi donne-t-il au piston telle dimension, telle forme ? Evidem-
ment pour qu'il puisse s'adapter à tel corps de pompe, et l'ef-
fet que doit produire la machine est la cause qui détermine
la disposition de toutes ses parties. De même dans l'œuf de
1 oiseau, pourquoi l'œil se forme-t-il avec les mille parties qui
e conaposent? Sans doute pour que plus tard dans un autre mi-
leu, il puisse servir à la vue. Donc aussi dans ce cas c'est

2 avenir qui détermine le présent et qui en règle les conditions.
Comment cet avenir, qui n'existe pas encore, peut-il agir

d une manière efficace sur la stnicture des moyens qui le pm-
dmront? Il pourrait dire, ce semble, comme l'agneau de la

_

Comment l'aurais-je fait, si je n'étais pas né?
f> Il est question des œuvres de l'industrie humaine, la so-

lution du problème est bien simple: le but à atteindre s'iln exffite pas encore en lui-même, existe déjà dans la penséede 1 artiste, et cette idée porte l'ingénieur à réaliser les moyens
nécessaires pour atteindre la fin voulue.

"Tel doit être aussi le secret des productions de la nature-

*';m/ '^^*«"°î°« le présent, c'est que le but à réaliser
est déjà d une manière idéale dans la pensée d'un ouvrier in-
telligent. Sans cette explication, vous avez un art prodigieux
sans artiste, une cause directrice qui exerce son influence etqui n existe en aucune façon. - D. L. de Saint-ElUer. Le,
Origines de la Vie, pages 39 et suivantes.

6e objection

"Les modifications du corps vivant sont soumises aux forces
physiques et aux réactions chimiques; l'influence de ces loiset de ces reactions suffit donc à la matière inerte pour son

"

passage à la vie.
" l~ur uou

Eéponse

Sans doute, les modifications d'un corps vivant sont sou-mises aux forces physiques et aux réactions chimiques, maisc^ qui n est pas soumis à ces forces, c'est la réalisation d'un
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plan combiné d'avance. Ce qui n'est pas BOumi« aux loi» «ut-

dites, c'est la localisation appropriée de chaque fait physiolo-

gique à la réalisation de ce plan.

"Toute cellule-germe, dit Guibert, quelque rudimentairo

qu'elle soit au début, reproduit la forme de son parent. Elle

ne s'égare pas; elle ne se trompe pas; elle va droit à son

but . .

.

Une cellule unique porte en elle la force qui réalisera ici

une fougère, là un chêne, ailleurs, une méduse, plue loin un

mammifère. Bien habile serait l'observateur qui découvrirait

dans le germe le plan de son développement ... A mesure

que les cellules se divisent, elles prennent une place prévue,

elles revêtent une forme prévue, elles s'agencent pour cons*^i-

tuer des organes prévus. Le résultat prévu est toujours la for-

me du parent d'où le germe a été détaché.

De plus, il est connu que toute matière inerte scura'se aux

lois physiques et aux réactions chimiques, perd de sa gui)3tnn-

ce, s'use et se détériore et finit par se détruire. Ainsi, par

exemple, l'alcool qui brûle, s'use. Pourquoi? Parce que les

éléments dont il se compose servent à former de l'eau 1 1 de

l'acide carbonique, en se combinant avec l'oxygène.

L'influence des forces physiques et des réactions (himiques

est tout autre dans le monde organique où tout se conserve,

s'agrandit, se multiple. Ainsi, l'unité cellulcire, vivante, se

conserve, se développe, se divise en cellules égales ou inéga-

les. (Voir, quant à la substance, Guibert, p. 78).

D'où vient cette différence d'action des agents phyuiques,

sinon d'un principe vital qui domine l'organisation, qui garde

l'unité dans la variété '

Si les transformistes veulent étendre à ces différences l'ac-

tion des forces et des réactious, nous leur demanderons «i ces

forces et ces réactions expliquent aussi le développement et

h multiplication "selon un plan prévu d'avance".

Le résultat prévu (nous le disons plus haut), est toujours la

forme du parent d'où le germe a été détaché.

"Ce n'est pas une rencontre fortuite de phénomènes phy-

sico-chimiques qui construit chaque être sur un plan et suivant

un dessein fixés et prévus d'avance, et suscite l'admirable

subordination et l'harmonieux concert des actes de la vie. (Cl.

Bernard, p. 50, des "Phénomènes de la Vie").
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Hcfutation du transformisme absolu

65

2. QUANT À l'origine DE L'hOMME

exDHalrT''^'-' ^"Z 'i''^^^''^"
'^ ^«'* ^«'"'^^ «" «Perchant àexpliquer

1 o„g.ne de la vie. par l'évolution de la n^atière

Les évolutionistes ont affirmé que la matière inerte devenuevivante vivante végétale, vivante animale, était devenue ïnalement vivante humaine, que l'homme entier Zs et"ame. par conséquent, n'était que le dernier fruit d'u^^^ried évolutions progressives heureuses!

raiÏÏ"'
"°°"'"''*'" "°'''''^' *^"* ^ '«^ '°'« '« «^^'««on et la

Nous savons par la révélation que Dieu a créé l'âme hut«a.ne. qu'elle est sortie de ses mains et non de U m^ieLa raison nous dit d'ailleurs que l'homme étant doué d'intelhgence et d'une volonté libre, n'a pu prendre cefte na1u«

XZntT ""^ ^''-' ^'^^^^-- ^--- ^tendue^rg;:

Contentons-nous de dire que si l'homme était le dernierfruit de la matière en travail, il n'y aurait plus logLutmentm religion, m morale, sur la terre, la matière évolué^ne^u^vant s'imposer à elle-même des devoirs !

^
En résumé donc :

La vie a commencé sur la terre.

Or. c'est un fait d'expérience universelle aujourd'hui ouetcut vivant procède d'un être vivant.
' ^

La vie donc a commencé sur la terre par l'Etre vivant etnon par l'évolution d'une matière brute. iLrtet IvZe
Le transformisme absolu n'eet rien autre chose que le ma-

rpèZtr Tmlrr^^-^l^-
^°"*^^ '^« -nlamn^ir

t.anst™Lme
"'**'""''«'"« P^^"* ^onc également sur ce
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ARTICLE 2e

Le transformisme mitigé ou modéré

Ce transformisme admet qu'il y a un Dieu, auteur de 1

vie et créateur de l'âme.

Il y a, sur la terre, diverses espèces de végétaux et divers*

espèces de bêtes.

Sans doute il y a des variétés dans chaque espèce; ains

il y a plusieurs variétés de chiens, de chevaux, etc.

Que l'évolution soit le grand facteur de ces variétés, nous n'e

doutons pas; mais les évolutionistes modérés qui croient e

Dieu et à la création de l'âme, vont plus loin et disent: "h*

espèces supérieures végétales et animales ne sont que d(

transformations des espèces inférieures". Ils disent en d'ai

très termes que toutes les espèces dérivent d'un tronc cor

mun ou de quelques troncs communs, c'est-à-dire d'une ou (

plusieurs espèces primitives. Ainsi: des plantes moins pa

faites sont sorties les plantes plus parfaites;" les animau

a'élevant d'échelon en échelon, se sont perfectionnés jusqu'i

singé, et le singe en passant par une espèce intermédiai

(dont l'existence reste à prouver) est arrivé à l'homme". Ca

séries du dimanche, 6e, p. 859.

Ce système est-il opposé à la foi catholique ?

Non.

A condition cependant :

1. de croire à Dieu créateur;

2. de croire à Dieu créateur de la vie;

8. de croire à Dieu créateur de l'âme spirituelle.

Réponse aux transformistes mitigés

1. SUR LA FORMATION DES ESPÈCES

S'il y a quelques raisons en faveur du transformisme miti|

de la transformation des espèces, il y en a bien davantage

rencontre.

Les espèces supérieures ne dérivent pas des espèces inl

rieures.

1. L'expérience démontre, en effet, la fixité des espèces.

' Lisez l'histoire naturelle d'Aristote écrite il y a plus de 2,0
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an». Les descriptions d'animaux et de véaétaux ne ^i«i-nf

r\m de 1,500 «pecei de poi.«>ni lonile, que j'ai ob»,.

panière ^udaine. sans-raV^rl"^' citsTr^prcélTDan. la .éne tout entière des temps géologiques, il ïwa t

La héone transformiste des espèces repose sur la confu-«.on de la race et de l'espèce, dit M. de Quï^refages Elle esen opp«..t.on complète avec un fait qui éclate à tousTs reganis
: 1 .solement des g„,upes spécifiques remontant Lx pre-miers âges du monde, le maintien du cadre organique à Z-vers toutes les révolutions du globe

Même fixité pour les diverses espèces de plantes

pJ^eruTa^tre:'"'"*"
'°"^ ^"'""^ ^'^'^^ - - *-''-«

nL I^ '^'^'"'' ^"P^""' °« ^"* P»« Je résultat de varia-tiens d organismes primitifs pour une autre raison sflesTverses espèces venaient des variations d'organismes pnmUitK-s organismes les plus récents seraient les plus p^rfai^T^pénence démontre le contraire dans une foule de cas ''Un

ÎLnJ^
««•"•'1« /"r ceux qui peuplent nos mère". "Ce nui

cE H
^ "' ' * ''• ^"'^«i'Eury. c'est la plus grende pe"feetion des première végétaux ".

P

'•Dans la faune primordiale, dit l'abbé Moreux fn 113de D ou venons-nous)
: les trilobites n'appareissent pas à l'état'embryonnaire, mais dans toute leur vigueur et leu'r clatAucun evolutioniste ne niera le fait - d'ailleure il est évi-dent _ mais II vous répondra qu'un jour ou l'autre nous

Z^CelT ""'"^ P'"' ^™P'" ^«"^^ '- trilobit:sÏ;trs!etndus. Cette réponse est un cliché stéréotypé que la doctrine

Ct es extré.^t'r."*'™?"""
^"*" '^^"^ '^h-'"-^ ---j>aiii les extremités d une série animale
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m

"ChoM plus remarquable encore, noua trouvona dea e^pè

cea ayant traveraé aana changementa, aana variationa impoi

tantea, non aeulement une période géologiq- \ maia toute 1

durée dea àgea, depuia le prinnaire juaqu'à m oura.

"Sur 850 eapècea de trilobitea ayant exiaté durant la Ion

gue période primitive, c'est à peine ai dix d'entre ellea préaen

tent la trace d'une variation. Et encore, cea variationa, pe'

accentuéea, s'atténuent-elles dana la auite pour arriver ai

type anceatral.

"Souvent l'animal, loin de s'adapter au milieu qui chang

graduellement, périt dans sa descendance, et alors nous assit

tona à une véritable régression .Pourquoi, par exemple, exii

te4-il encore des batraciens moins bien organisés qu'au temp

du Carbonifère? Si les Oursins ont évolué, s'ils ont progress.^

pourquoi en voyons-nous encore? Ceux qui nous restent son

même moins parfaits que leurs congénères - imitifs.

"Personne ne croit plus maintenant à l'influence du mille

qui crée l'organe, à la lutte pour la vie qui fait triompher I

plus fort, à la sélection naturelle qui, peu à peu, crée les i «

pècea. Lea évolutionistes les plus ardenta ont abandonné c:i

vieilleries, ces principes surannés auxquels des faits extrême

ment nombreux donnent à chaque instant le plus cruel d<

menti.

"Après avoir lâché Darwin, on est retombé sur Lamarcl

Après une descendance provenant d'une série linéaire uniqu)

on s'est avisé de créer des séries distinctes évoluant sépan

ment. C'est l'opinion de M. Oaudry, qui le dit formellemei

dans ses "Enchaînements du monde animal..."

"L'étude de l'instinct des animaux, celui de l'insecte en pa:

ticulier, fournit encore, à la théorie évolutioniste des objet

tions que personne n'a refutées.

"Si nos lecteurs s'intéressent à ces questions passionnantei

je ne puis mienx faire que de les renvoyer à la magnifique 8<

rie des Souvenir» Entomologiquea de M. Fabre; ils trouve

ront là contre le transformisme, condensés en des pages cha

mantes, une série d'arguments qui constituent le cauchemi

des évolutionistes les plus convaincus." "L'Abbé Moreux,
]

113, de "D'où venons-nous" ?
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2. Le corpt d'Adam et le transformisme ml! '>e

Quant au corps de l'homme. I« lavant, M. Jean d Es-t ne,
•'exprime ainsi (Sciences modernes, p. 08) :

"La vérité a'impoae d'un acte créateur disti-t ^:x -ni a!
pour la partie la plus noble du composé huni..i : ,k u'- hoi
ame raisonnable, libre, morale, et partant, imii.ortelio

"La question devient beaucoup plus délie. :e .t ii ., rt,'' le
«juaiit au corps humain.

"Il a été formé de la poussière du sol. Bien. .ATni« orm
ment?... On peut aisément concevoir Dieu formai • . ,•

la poussière du sol. un organisme doué de la vie végéc.»w»f
et sentive. puis faisant absorber cette première vie dans la vie
plus haute insufflée avec 1 ame epirituelle.'"

"Ce n'est donc pas un concept impossible que celui de la
création d'une âme spirituelle et raisonnable s'assimilant —
avec l'organisme auquel elle doit rester jusqu'à la mort indis-
solublement unie, - la vie propre dont cet orgnisme se trou-
vait préalablement pourvu."

Que Dieu ait pu prendre un organisme vivant, fruit le plus
parfait de l'évolution, pour en former le corps d'Adam, c'est
cû que Mivart et pluaieurs auteurs catholiques ont dit. sans
avoir été condamnés.

Ils invoquent la ressemblance qu'il y a entre l'homme et les
animaux supérieurs, soit pour les organes, soit pour les pre-
miers développements de la vie.

Les évolutionistes modernes précisent. Passant de la théo^
rie à la pratique, de la possibilité à la réalité, ils nous font
descendre du singe purement et simplement, ou plus exac-tement d une bete intermédiaire entre le singe et l'hommeL opinion la plus répandue, dit le Dr Laurendeau, est oue
1 ancêtre de l'homme descend d'un catarrhinien, dont le «!
présentant actuel le plus ressemblant eet le gibbon, de l'Asie

vois'èr*^

«^-ractères peu spécialisés, doux et facile à appri-

exil-^r'^fn? "-? Î'^'^T"'
'* '" «'^•^"' '^ « certainement

exist. an mtermed.aire disparu. Le gibbon du tertiaire est
1 ancêtre, non seulement de l'homme, mais aussi de tous les
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anthropoïdes (nom donné aux singes supérieurs : l'orang^ 1©

chimpanzé, le gorille) ; et la démonstration éclatante de ce

fait réside dans l'anatomie, la physiologie et l'embryologie de

cette classe de mammifères". (La Vie, p. 129.)

Réponse aux transformistes mitigés

2. SUR l'origine du corps d'adam

Du moment qu'un auteur parlant de l'origine du corps de

l'homme, fait des spéculations, tout en restant dans le mon-

de des possibles, il a droit à une certaine latitude.

Si cet auteur veut faire accepter pour vrai, pour certain, ce

qui n'est que possible, on a droit de dire : Halte-là !

1. Si l'homme descendait du singe, il serait de la même es-

pèce. Les êtres do même espèce se reproduisent entre eux. Le

singe et l'homme pourraient donc fonder des familles. L'ex-

périence démontre le contraire, il n'y a donc pas de parenté

entre le singe et l'homme.

2. Les évolutionistes invoquent l'anatomie et la physiolo-

gie.

Les Causeries du Dimanche de la "Bonne Preese", 6e série,

p. 356, mettent les choses au point :

A. L'homme diffère du singe par sa structure anatomique.

L'homme est fait pour se tenir debout. Cette attitude est

le résultat de la conformation de son squelette, de la façon dont

la tête est planté© sur le cou. Ses pieds sont solidement éta-

blis sur la terre, les muscles des membres inférieurs ont une

grande puissance de compression qui empêche le tronc de

pencher en avant, la •colonne vertébrale se plante fortement

sur le bassin ; ses viscères, artistement posés et rangés, se prê-

tent sans fatigue à l'équilibre établi ; sa tête se tient droite et

regarde devant elle sans qu'elle ait besoin de fort ligament

pour la redresser.

Or, le singe est un grimpeur. Ses pieds ne sont pas des

pieds, mais des mains. Il ne se tient debout qu'avec effort, il

n'est agile et naturel dans son allure que lorsqu'il se sert de

ses quatre mains pour marcher. Sa t«te est inclinée naturel-

lement vers la terre, malgré le ligament cervical qui la relève.
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La manière dont la tête s'articule à la colonne dorsale obli-ge
1 homme à se tenir debout, tandis que chez le singe, cette

articulation est telle qu'il est obligé de rejeter sa tête en ar!nère quand 11 est debout, afin de maintenir l'équilibre de son

n!;„'"'" y^ ,'r"'""^"^ ^"' ^" S°""« "« P^"t 1"^ très peude temps garder l'attitude verticale. . . (Du Chaille )

JlL"
'*''"' 'ïî«^'*°«e dans la structure du bassin et desmembres qu. permettent à l'homme seul parmi tous les êtresla station verticale dans la marche; différence dans la couTbê

dlïfà r Tk^"^ 'f
'""^^ ^"°« '^ construction du ped

a la fois à la marche et à la préhension; différences plus im-

lever Tli:»^
'^"^'°'* '" ^««««"^blance que l'on puisse re-ever, elles marquent profondément la distance qui sépare

1 homnie ae tous les êtres. (De Nadaillac.)
^ ^

Huxley avait relevé ces différences anatomiques:

quelle on peut le distinguer, dans la création actuelle de l'oahumain correspondant; aucun être intermédiat ne Lbl
^e ce^rbW^^" ?Tr '" ''^'''^''^ (-^ de Tget

sT^i'Svt ^^ --^-^^^^^^^^ iir dl*seW droit. Cette posture n'est le résultat ni de l'éducation

b.. l'h^J^^V '"'f
^' '"'«« =«' '"' f""' regarder en»•«. I tomme pour regarder en haut.

£^f^.ita":t:;i.i\rji%T;r^—•„"
autre calcul sur trente-trois cer\-eauv » riL,.

®^- ^"
'"is i-er\eau.\, a donne une moyenne
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II

de 1,224 grammes. Le cerveau du singe pèse seulement 400

grammes. I^e cerveau d'un orang, mort au Muséum en 1891,

pesait 800 grammes.

Il y a des différences aussi dans le développement des plis

du cerveau. C'est une loi sans exception, dit Gratiolet, qu'en

histoire naturelle le semblable se développe d'une manière

semblable. Toute exception à cette règle constitue une ano-

malie sans exemple, un véritable prodige.

Or, ce prodige est réalisé par l'homme. Dans le cerveau des

singes, les plis apparaissent d'abord sur les lobes inférieurs

et, en dernier lieu, uur les lobes frontaux. Dans l'homme, c'est

liî contraire : les plis frontaux apparaissent les premiers ; les

plis inférieurs sont les derniers.

C. La géologie a-t-elle fait des découvertes favorables aux

évolutionistes? Non.

Que l'on cherche c^ans tous les terrains; partout, à toutes

les époques, on trouve des squelettes semblables à ceux des

races de type moderne" — voir Causeries du Divianche— et

aussi "Que sommes-nous"?, de l'abbé Moreux.

3. Création de l'homme d'après la Bible.

Nous lisons. Genèse, chapitre Ile: "Il n'y avait pas d'hom-

me pour cultiver le sol... Dieu fonr.ri l'homme de la pous-

sière du sol et insuffla sur son visage le souffle de vie et l'hom-

me devint un être vivant et animé".

De prime abord, voit-on là, de près ou de loin, une série d'é-

volutions. Le singe entre-t-il ici, en scène, d'une façon quel-

conque? Si l'homme a des ancêtres, pourquoi ne pas les faire

connaître? Si l'homme dérive d'un être vivant, pourquoi par-

ler de poussière? Si l'homme descend d'un singe, il a une for-

me; dès lors, pourquoi parler de formation de l'homme. Puis-

que l'homme devient un être vivant, c'est doue qu'il ne vivait

pas auparavant. Comment tenir ce langage si l'homme descend

d'un singe bien vivant ou de tout autre pnimal?

4. Eve est formée de toutes pièces d'une côte d'Adam.

N'y a-t-il pas là une indication très précise d'une formation

immédiate du cor^is d'Adam?
5. Création de l'homme d'après la Commission bibiique

de Pie X.
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La Commission biblique nommée par Pie X a fait une étude

spéciale des trois premiers chapitres de la Genèse, son rapport

a été publié en 1910.

L'abbé H. Lesètre résume ce rapport dans la Revue prati-

que d'apologétique. — Voici ce qu'il dit de la création spéciale

di l'homme :

"Quand à l'âme, pas de difficulté. La passage de la vie ani-

male à la vie intellectuelle nécessite l'intervention créatrice.

Du moins, ne peut sortir le plus, à quelque longue série de siè-

cles qu'on fasse appel pour l'y aider. La production du corps

d'Adam par voie d'évolution pourrait être soutenue, à la ri-

gueur, sans se heurter au dogme catholique, si toutefois l'é-

volution était scientifiquement démontrée. La décision de la

Commission ne s'y opposerait pas, semble-t-il. Mais il faut

ajouter que cette hypothèse ne paraît guère favorisée par le

texte biblique qui suppose une intervention de Dieu, même
pour la formation du corps de l'homme. D'ailleurs, si l'volu-

tion avait réellement présidé à cette formation, comment au-

rait-elle pu, à point nommé, produire un corps de femme pour

fournir le premier couple humain, sans une action très parti-

culière du Créateur?

La formation de la première femme tirée du premier

homme. — L'intervention directe de Dieu se comprend ici

beaucoup mieux que toute autre cause. Si maintenant nous

éliminons tous les anthropomorphismes du récit biblique, l'af-

firmation de Moïse se réduit à ceci : Dieu a voulu que le corps

du premier homme fût formé, soit directement, soit indirec-

tement, de la matière qui se rencontre à la surface du sol, et

qui, chimiquement, contient tous les éléments matériels du

corps humain. Dieu a "voulu" que le corps de la femme fût

formé d'une matière déjà organisée physiologiquemect et em-

pruntée au corps de l'homme. A ces données de la révélation,

lu science n'a rien de sérieux à opposer, la théorie de l'évo-

lution n'étant qu'une hypothèse, et l'apparition de la femme,

appelée à être la compagne du premier homme, nécessitant une

contemporanéité qu'une intelligence toute puissante pouvait

seule ménager. Il est vrai que, dans deux corps à peu près

amenés à l'état convenable par l'évolution. Dieu eût pu in-

troduire une âme raisonnable pour en faire des corps humains.
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Maie, puisque la production de l'âme réclame l'intervention
divine, n'est-il pas plus simple et plus honorable pour l'homme
d admettre que cette intervention s'est également étendue à
la production des corps? C'est la conclusion que suggère na-
Uirellement la lecture du récit bibUque. et la Commission est
bien fondée à la préconiser."

Conclusions

Pour nous, ce n'est pas l'homme qui descend de la bête

rholme
*^"' ^'* ^°"°^^' ^^""^ ''"'^ "^'"''®' ^ ^'''""^® ^^

Si la fin dernière de la création est la gloire de Dieu, la fin
immédiate de cette création, c'est l'homme lui-même Ce
n est pas lui qui paie principalement tribut à la nature c'est
elle I

La nature est créée à l'image de l'homme, comme l'homme
est crée à 1 image de Dieu.

Si l'homme est le dernier dans l'ordre de l'exécution, il n'en
reste pas moms et toujours le premier dans l'ordre de l'inten-
tion. Il faut donc considérer les choses ici, non de bas en haut
mais de haut en bas:
L'homme voit au-dessous de lui des êtres qui lui ressem-

blent quant au coi-ps, afin qu'il sache que s'il appartient au
ciel par 1 espnt, il appartient à la terre par le corps, ce qui
lui apprend à rester petit devant Dieu, tout en étant maître
dfi la nature.

Quant à l'évolution, elle a une grande part dans les œuvres
de la nature. Il y a une loi d'évolution. C'est à l'évolution que
1 on doit tant de variété, dans l'espèce. Il peut se faire aussi
que certaines espaces ne soient en réalité que des variétés; ce
qui étendrait encore le domaine de l'évolution. Nous ne vou-
lons pas décourager les chercheurs, les expérimentateurs; ils
ont fait d admirables découvertes, ils ont droit au respect et àK louange. Ils nont pas le droit de se mécontenter si nous
tenons pour les faits, en présence de possibilités raisonnables
ou de lointaines probabilités. Ils ne doivent pas oublier queDieu n a pas besoir^ de se multiplier pour la création des âmes
et des espèces proprement dites. Dieu d'un seul acte de volon-
té, opère tout dans «on temps. Nous savons que Dieu laisse
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aux causes secondes un vaste champ, mais nous savons aussi

que trois fois Moïse use du mot créer: la 1ère fois, pour la

création de la matière brute; le 2e fois, pour la création des

êtres animés. (Verset 21 du chapitre 1er de la Genèse) ; la

3e fois, pour la création de l'être intelligent et libre. Il y a

donc des bornes qu'il ne faut pas outre passer. Il n'en reste

pas moins un vaste champ libre pour les investigations et

|)Our les opinions.

Les évolutionistes sont priés de ne pas oublier qu'au 5e

jcur Dieu dit: "Que les eaux foisonnent d'une multitude

d'êtres animés". Ne voit-on pas là une création d'un grand

nombre d'espèces différentes et bien définies?

Donc, fwsons très large la part de l'évolution qui n'enlève

rien à la gloire de Dieu, mais n'allons point, en son nom, rem-

placer des faits acquis par des probabilités qui, pour ingénieu

ses qu'elles soient, ne laissent pas d'être des probabilités.

6e LEÇON

8E1A1NE DE WEl — SEMAi.Œ M L'NOIME -

LE 8ABBAT ET LE WMANCHE

Lecture: Genèse, chap. Ile, v. 1... "Ainsi furent achevés

h ciel et la terre et toute leur armée. Dieu eut achevé le sep-

tième jour l'oeuvre qu'il avait faite, et il s» reposa le septième

jcur de toute l'oruvre qu'il avait faite.

"Et Dieu bénit le septième jour et le sanctifia parce qu'en ce

juur-là il s'était reposé de toute l'œuvre qu'il avait créée pour

lu faire" (qu'il avait tirée du néant pour l'aiTanger.

)

I.— l'ours élémentaire

Dieu se repose le septième jour, non parce qu'il est fati-

gué, maie parce qu'il cesse de créer, ce qui n'exclut en au-

cune façon la conservation et le gouvernement des êtres

créés.
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L'armée du ciel dont il est question dans la Genèse, ce
sont les astres, et l'armée de la terre, ce sont les êtres qui
en sont l'ornement.

Ce septième jour, forme, avec les six jours-époques, la

grande semaine, la semaine de Dieu.

L'homme étant doué d'activité doit modeler cette acti-

vité sur la manière d'agir de Dieu. En face de la grande
semaine de Dieu, il y aura donc la petite semaine, la semai-
ne de l'h. mme, c'est-à-dire six jours de travail et un jour
de repos

Le re .3 du Seigneur est l'image du repos sans fin dont
jouiror s hommes qui arriveront à leur fin dernière, au
repos •;._ bienheureuse éternité.

*r

II.— Cours intermédiaire

Bénédiction et sanctification

•eu bén t le -eptième jour, c'est-à-dire qu'il en fait un
jour fécond en fruits de salut.

Dieu sanctifie le septième jour, c'est-à-dire qu'il en fait

un jour à Lui consacré, un jour qui lui est particulièrement
cher, et qui doit être séparé de tous les autres jours. C'est
le jour de Dieu dans la petite semaine de l'homme.

Antiquité de la semaine
La semaine est une suite de sept jours, du dimanche au

samedi.

Le nombre sept est en honneur dans l'antiquité.

C'est de sept jours en sept jours, que Noé de son arche,
fait sortir une colombe.

Les noces de Jacob et ses funérailles durent sept jours.
Le mot semaine se trouve ici dans la bouche de Laban

qui dit à Jacob : "Achève la semaine de Lia et nous te don-
nerons aussi Rachel pour le service que tu feras encore chez
moi, pendant sept autres années. Jacob fit ainsi et il ache-
va la semaine de Lia". (G. XXIX, 27).
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L'usage de compter par semaiDe se retourne chez les Chi-

nois, les Perses, les ChaK na, etc.

Cet usage vient évidemment de la tradition primitive prise

de l'histoire de la création.

Le sabhat et le dimanche

Le mot sabbat vient de l'hébreu schabat qui veut dire

se reposer. Le samedi est le spetième jour de la semaine.

Dimanche, dies dominica, veut dire le jour du Seigneur.

Le dimanche est le premier jour de la semaine.

Le dimanche remplace le sabbat comme joui" de repos

et comme jour de prière, paice que c'est le jour qui a vu la

résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

La sabbat jour d'obligation

Le repos sabbatique ne devient d'obligation qu'au temps

où Dieu donne le décalogue aux Israélites.

Ecoutons Moïse, dans le Deutéronome, ch. V, 12-1.5: Il

parle à Israël :

"Observe le jour du sabbat pour le sanctifier, comme

te l'a ordonné Jéhovah, ton Dieu. Tu travailleras six jours

et tu feras tous tes ouvrages. Mais le septième jour est un

sabbat consacré à Jéhovah, ton Dieu : tu ne feras aucun ou-

vrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta

servante, ni ton bœuf, ni ton âne, ni aucune de tes botes,

ni l'étranger qui est dans tes portes, afin que ton serviteur

et ta servante se reposent comme toi. Tu te souviendras

que tu as été esclave au pays d'Egypte, et que Jéhovah, ton

Dieu, t'en a fait sortir d'une main forte et d'un bras éten-

du ; c'est pourquoi Jéhovah, ton Dieu, t'a ordonné d'obser-

ver le jour du sabbat."

La manne ne tombait point, le jour du sabbat!
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Le dimanche

Saint Paul fait mention du dimanche dans sa 1ère épltre
aux Corinthiens, ch. XVI, 2 :

"Le premier jour de la semaine, que chacun de vous
mette à part chez lui, et amasse, ce qu'il peut épargner."

Il en est aussi question dans l'Apocalypse, ch. I, 10. "Je
fus ravi en esprit le jour du Seigneur. .

."
dit saint Jean.

L'abbé Aubry fait à ce sujet deux remarques bien appro-
priées (1.53) :

^
"1. Au point de vue général et hygiénique, la loi du sep-

tième jour est dans la nature et les besoins de l'homme,
dont la santé corporelle et intellectuelle ne résiste ni à un
repos plus fréquent, ni à un travail plus prolongé.

"2. Au point de vue religieux et surnaturel, l'impor-
tance du septième jour est immense... Le dimanche est
1 ame et la religion, en voioi la prenve et la raison : La preu-
ve, c'est qu'il est la première obligation morale positive im.
posée à l'homme

; nous avons dans cette priorité la mesure
du cas que Dieu en fait. La raison c'est qu'il est l'hommage
de l'homme rendu à Dieu par la consécration d'une portion
de sa vie au culte divin."

Le travail après la chute étant une punition, serait fina-
lement odieux, s'il n'était pas interrompu de temps en
temps.

Le dimanche en retenant tout le monde à la maison fait
goûter à tous les joies du foyer familial.

Quelle n'est pas en outre l'édification réciproque que se
donnent ces foules qui viennent ensemble au sacrifice qui
souvent se nourrissent du pain eucharistique et toujours de
la parole de Dieu !



(7) — FIN DE l'homme — DE LA CRÉATIOU

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

70

Il serait bon de faire remarquer aux élèves que l'on ne se

repose guère, lorsqu'on ee livre, le dimanche, à des jeux trop

violents.

Si le temps vous le permet, rappelez à vos élèves le 3e com-

mandement de Dieu et les deux premiers commandements de

l'Eglise qui ont trait à la manière de sanctifier les dimanches

et les fêtes

QUESTIONS

6e Leçon : semaine de Dieu ; semaine de l'homme

Que signifie la bénédiction et la sanctification du septième

jour par Dieu?

De quand date l'institution liturgique du sabbat?

Qui parle de semaine longtemps avant Moïse ? A quelle occa-

sion le Seigneur affirme-t-il son jour? Qu'avez-vous à dire de

celui qui travaille sans jamais se reposer?

7e LEÇON

FIN DE L'HOMME - FIN DE LA CREATION

I.— Cours élémentaire

Pourquoi l'homme est-il sur la terre?

La jeunesse irréfléchie pense que l'homme est sur la ter-

re pour arriver à la richesse, à l'honneur, au plaisir.

L'expérience démontre que la richesse, l'honneur et le

plaisir ne donnent pas à l'homme l'objet de ses désirs.

Du reste, la raison d'être de l'homme regarde l'avenir

comme le présent. L'homme ne meurt pas tout entier:

l'âme lui survit.

Encore une fois, quelle 3st la fin dernière de l'homme?

Le catéchisme répond: "C'est le bonheur avec D»u,

dans le ciel pendant toute l'éternité".
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A cela rien d'étonnant, car si nous nous consultons, nous
trouvons chez nous un dt-sir insatiable de bonheur.
Ce qui faisait dire à saint Augustin: "Notre cœur est

dans le trouble aussi longtemps qu'il ne repose point en
vous, Seigneur".

Le bonheur iHernel étant la fin dernière de l'homme,
quels moyens l'homme doit-il prendre ici-bas pour arriver
un jour à ce bonheur?

Cette question revient à celle-ci : Quelle est sur la terre
la Un immédiate de Vhomme? c'est-à-dire: Que faut-il
faire, tout de suite, en ce monde, pour arriver au bonheur
éternel ?

Le catéchisme répond: "Il faut connaître Dieu, l'aimer
et le servir".

Connaître Dieu, l'aimer et le servir, voilà donc le che-
min du paradis.

L'homme arrive à la connaissance de Dieu par sa rai-
son, c'est-à-dire par son intelligence.

Vous me direz: "Mais je ne vois pas Dieu, donc je ne
peux le connaître..

.

Vous ne voyez pas votre âme, et cependant vous en con-
naissez l'existence, les facultés

Vous ne voyez pas celui qui a fait l'horloge de la classe
et cependant en la voyant, vous dites : Cette horloge sup'
pose un horloger.

Par la .aison, nous comprenons qu'il n'y a pas d'effet
sans cause.

Ainsi, en regardant la terre, le soleil, la lune, les étoiles,
nous remarquons que toutes choses portent en elles
qu elles ont été faites, faites par une cause, ou encore pa^un auteur qui lui n'a pas été fait. Mais l'être qui n'a pas été
fait,

1 être qui a toujours existé, c'est Dieu. La contempla-
tion de ce grand et bel univers nous conduit donc à la con-
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naissance d'un être créateur, tout^puisaant, sage et bon, qui

doit être adori^, aimt^ et servi.

Dieu, du reste, s'est lui-même révélé, à l'humanité; il

a parlé à l'homme.

Il y a eu trois grandes révélations du bon Dieu : la ré-

vélation primitive, la révélation mosaïque et la révélation

chrétienne.

Dieu u'a-t-il pas parlé à notre premier père, dans le pa-

radis?

Dieu a parlé à Moïse et aux prophètes.

Plus est. Dieu est venu sur la terre; il s'est incarné; il

u pris un corps et une âme, il a parlé, il a travaillé, il a vécu

au milieu des hommes, c'est la révélation chrétienne, la

plus belle de toutes : c'est elle surtout qui nous a fait con-

naître le bon Dieu ; cette révélation, on la trouve dans le

nouveau Testament, surtout dans l'Evangile.

Nous connaissons encore le bon Dieu et Notre-Seigneur

Jésus-Christ, Fils de Dieu fait homme, en écoutant les en-

seignement de l'Eglise, les instructions des prêtres, des évê-

ques et de notre saint Père le Pape.

Il est donc facile de connaître Dieu, par la raison et par

la foi aux vérités révélées.

Nous avons dit qu'il fallait de plus l'aimer.

L'amour de Dieu est l'œuvre de la volonté libre.

L'amour suit la connaissance.

La confiance ou mieux l'espérance suit l'amour.

L'action ou mieux encore le culte intérieur et le culte

extérieur suivent l'espérance et l'amour.

Ce qui nous manque de force, de persévérance, de perfec-

tion naturelle ou surnaturelle, nous arrive par la grâce.

Le catéchisme résume tout cela en disant que pour arri-

ver au salut, il faut adorer Dieu par la foi, par l'espérance

et par la charité.
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En résumé :

La fin immédiate de l'homme sur la terre, c'est de con-
naître Dieu, de l'aimer et de le servir.
La fin dernière reiative de l'homme", c'est la vie étemelle

heureuse avec Dieu.

La fin dernière absolue de Ihomme. c'est la fin dernière
absolue de la création : la gloire de Dieu.

II.— Cours intermédiaire

Dieu renferme une multitude d'exemplaires de choses
possibles. La création réalise une partie de ces possibles.
Dieu-

a voulu réaliser ces possibles pour manifester ses di-
vins attributs. Cette manifestation des attributs de Dieu
produit la gloire extérieure de Dieu. Et voilà pourquoi nous'
disons que la fin dernière absolue de la création est la gloire
extérieure de Dieu. On dira peut-être: "Mais alors. Dieu
a créé le monde pour lui-même". Certainement, et, il ne
pouvait en être autrement. En effet, la fin, c'est le bien qui
a tire la volonté; or, y a-t-il, en dehors de Dieu, un bien
plus digne que lui-même d'attirer la volonté divine '
Le monde, image de Dieu, puisqu'il en manifeste les at-

tributs doit donc présenter une infinie variété, variété
pleine d harmonie, d'unité.

Toute créature chante donc, à sa façon, la puissance de
l^ieu, sa sagesse, sa bonté.

Le chant qui plaît davantage à Dieu, c'est le chant de
Idée, le chant du cœur; c'est la connaissance, c'est

1
amour

;
c est, en un mot, le ohant de l'esprit créé tout spé-cialement à son image et à sa ressemblance, c'est le chantdu roi de la création, le chant de l'homme

L'homme, lui. saisit les attributs divir^ dans les œuvrasde la création et il possède un cœur capable d'aimer le grl^dDieu, auteur de tant de biens.
^
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La créature matérielle est incapable d'un aussi beau tra-
vail

; la fleur est belle, mais elle ignore et sa beauté et l'au-
teur de sa beauté.

Dieu dans sa puissance va donner une langue à cette
fleur et à toute créature matérielle. Toute créature, tous les

règnes de la nature, en un mot, sont mis au service de
l'homme qui devient ainsi le déiwsitaire et l'interprète de
la nature et de tout ce qu'il y a dans l'univers.

L'homme donc qui se rapiiorte à Dieu, qui lui fait hom-
mage de tout ce qu'il est, et de tout ce qu'il a, lui présente
en même temps les honmiagis du monde entier. C'est alors
que la gloire extérieure de Dieu prend pour ainsi dire une
forme tangible et qu'elle remplit le ciel et la terre. C'est ce
que Dieu veut.

La fin dernière secondaire do la création a donc été le
bien de l'homme.

QUESTIONS

7e Leçon: fin de l'homme; fin de la création

Quelle est la fin dernière uuime de la création? La gloire
extérieure de Dieu.

Quelle est la fin dernière secondaire de la création? L'hom-
me.

Pourquoi la gloire extérieure de Dieu est-elle la fin dernière
ultime de la création?

Pourquoi le bien de l'homme est-il la fin dernière secondaire
de la création?

Comment la création procure-t-elle la gloire de Dieu?
La création étant l'œuvre de Dieu, que doit-elle refléter?
Quelle est la conséquence nécessaire de la fin dernière ul-

time de la création relativement à l'usage que nous devons
faire des choses créées? —
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8e LEÇON-

LE PARADIS TERRESTRE

pi'^'^ÏTk^*"*'^'
"• ®--- "J^hovah planta un jardin en

Eden à 1 Onent. et il y mit l'homme qu'il avait formé (pour
e cultiver et le garder (vers. 15). Et Jéhovah fit pouwer du sol
toute espèce d'arbi-es agrt^ables à voir et bons à manger, et
1 arbre de la vie au milieu du jardin, et l'arbre de la connais-
sance du bien et du mal.
Un fleuve sortait d'Eden pour erroscr le jardin, et de là il

ee partageait en quatre bras... Le nom du troisième est' le
ligre; c est celui qui coule à l'Orient d'Assur. Le quatrième
fleuve est 1 Euphrate. .

."

"Et Jéhovah Dieu donna ù l'homme cet ordre: "Tu peux
manger de tous les arbn^, du jardin; mais tu ne mangeras
pas de 1 arbre de la connaissance du bien et du mal. car le
jour ou tu en mangeras, tu mourras certainement."

I.— Cours élémentaire

Le pays d'Eden était arrosé par quatre fleuves, au nombre
desquels étaient l'Euphrato et le Tigre. L'emplacement dn
paradis terrestre est inconnu : Est-ce l'Arménie? Est-ce
la Mésopotamie? Est-ce la Chaldée inférieure?

Les deux arbres dont parle la Bible n'avaient rien d'ex-
traordinaire extérieurement.

Les fruits de l'arbre de vie auraient empêché l'homme de
vieillir et de s'affaiblir. "Dieu, dit Bossuet (Elév. 5e sem.
IV elév.,) pouvait attacher aux plantes certaines vertus na-
turelies par rapport à nos corps, et il est aisé de croire que
1 arbre de vie avait la vertu de réparer le cori)s par un ali-
ment SI proix)rtionné et si efficace, que jamais on ne serait
mort en s'en 8er^'ant". Si l'homme n'avait pas péché il
aurait pu de la sorte, après une jeunesse plus ou moins lôn-
gue, entrer au ciel.
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La défense de manger du fruit de l'arbre de la science

«lu bien et du mal était facile à observer. Adam reçoit seul

cette défense; Eve devait l'apprendre par Adam. Adam re-

présente tout le geure humain ; ainsi, Adam sera seul con-

damné à mort, ce qui n'empêchera pas la femme de subir

le même châtiment.

Des souvnirs de l'âge d'or (du paradis,) d'un arbre de vie.

etc.
,
se trouvent chez tous les peuples : ce qui indique une

tradition commune remontant aux premiers temps de l'hu-

manité.

II.— Cours intermédiaire

La jeunesse peu amie du travail, s'imagine assez facile-

ment qu'Adam n'aurait pas eu à travailler dans le paradis

terrestre. La Bible dit, tout au contraire, qu'il devait cul-

tiver le paradis terrestre et le garder. Sans le travail, Adam
aurait été privé d'une foule de connaissances sur les œuvres
de Dieu

; c'est par le travail, en effet, qu'il se serait instruit

de la nature du sol, de la variété des plantes, de leur mode
de développement, etc., etc.. Si l'homme innocent devait

travailler, à plus forte raison l'homme coupable doit-il aussi

travailler. La loi du tratail est donc primordiale et univer-
selle.

Le travail qui est indiqué le premier par le créateur à 1»

créature, c'est la culture de la terre. L'agriculture ne pou-
vait désirer un plus beau titre de noblesse. Ceux qui rougis-
sent de cultiver la terre ignorent évidemment leur histoire

sainte. Plus il y a de cultivateurs dans un pays, plus il y a
de simplicité, de frugalité et de patriotisme : plus il y a de
bonheur, plus il y a généralement d'aisance. Le peuple Ca-
nadien-français, cultivateur surtout, démontre la vérité de
nos assertions.

Les rationalistes (gens qui ne s'inspirent que de la rai-
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Hon. prt'tencUnt que la jmrole fut le fruit de long» proci'.
i\vH d mvxntion. CVst le contraire qui est ^Tai. puisque nous
voyons

1 homme iwrier au «,rtir des mains du Créateur 11
ne iH-ut assurément nommer les animaux sans parler Ce
n est pas à dire que le langage d'Adam fut complet ; il de-
vait s,. dévelopiRT selon les circonseances. ce qui ne s op-
jK^He a..eunement au fait de la révélation divine du lanaaee
a 1 origine.

Pour donner aux animaux de la terre les noms qui leur
convenaient, il fallait connaître leur nature d'une façon peu
ord.,uure. Saint Thomas d'Aquin conclut donc "qu'AdVm
avait n-vu de Dieu, une c-onnaissanco infuse étendue".

Cha^iue être doit rendre hommage à Dieu suivant sa m-
«r.: or. Ihomme est doué d'une intelligence et d'une vo-

lonté libre, c'est-à-dire, dune volonté qui peut choisir entre
OUI et non. entre ceci et cela. L'homme devait donc être mis
en demeure d'affirmer sa liberté d'un côté ou de l'autre
L. épreuve porta sur une loi positive.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Les sujets traités dans la partie intermédiaire de cette leçon8e, peuvent paraître disparates de prime abord. Il n'en estnen ; tout au contraire.
u xi n en est

l'honf.^* ^Z' "^*T' ^î P"'"''"' '"• ^« '* '°' "1" t™vaiJ. puisque
1 homme est mis dans le Paradis pour le cultiver et le garderc qui est la même chose que travailler
Puisque la Genèse parle de la culture, comme premier genrede travail imposé à l'homme, la culture et l'a^culture nVtrouvent-elles point un titre de gloire sur lequd il es' ^nd attirer l'attention de la jeunesse?
Les philosophes ont longtemps discuté sur l'origine du lan-

gue.
Je VOIS qu'Adam parle. Ce langage lui a donc'^été rêvé"Et nous vo,Ia plus avancés que bien des philosophes.

Il nous est également utile de savoir, qu'à l'origine leshommes eurent, à leur disposition, une somme «^Saik
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de connaissance à se transmettre, ce qui relève à nos yeux les
ancêtres.

Il n'y a donc rien do disparate dans ce» notions qui, toutes
sont parfaitement à leur place, sous le titre : Le Paradis Ter-
rt'Stre.

Veuillez remarquer (et faites-le remarquer aux élèves) que
1 intermédiaire, ici, ne répète pas lelémentaire, mais qu'il lui
ajoute des notions nouvelles, notions plus élevées qui décou-
lent cependant des premières.

J'ai donné de plus la raison de l'épreuve à laquelle Adam
fut soumis dans le Paradis Terrestre: c'est la réiK)nse ù une
objection qui revient souvent.

QUESTIONS

8e Leçon: le paradis terrestre

COURS ISTERMEDIAIRE

Adam devait-il travailler? si oui, quelle est la loi qui en dé-
coule ?

Quel eet le genre de travail que le Seigneur impose à Adam.
et qu'est-ce que vous en concluez?
Que concluez-vous du fait qu'Adam donne aux bétes des

noms, et des noms qui conviennent à leur nature?
Pour quelles raisons Dieu met-il à l'épreuve l'obéissance

d'Adam?



86 TEMPS l'RIMITIPS

Oc LEÇON

KVE

Lec-tnre: Oenès.-. II. 18: •'.L-hovah Dio.i dit: "Il nVgt deh
b<in que 1 homme soit .onl; je lui forai une aide aemblablo à
Im. ht Johovnh Dieu qxù avait formé du roI tous les animaux
des champs et tous les oiseaux du ciel, les fit venir vers l'hom-
me pour voir comment il les appellerait, et pour que tout ëtro
vivant portnt le nom que lui donnerait l'homme.
"Et Adam donna des noms ù tous les animaux domestiques

aux oiseaux du eiel et aux animaux des champs; mais il né
trouva pas |>our llinmin.. une aide semblable à lui. .\lore Je-
hovah Dieu fit tomber un profond sommeil sur Adam, qui s'en-
dormit, et il prit unedesescôteeetreformalachairàsa placM-
De la cote qu'il avait prise dé l'homme. Jéhovah Dieu fonna
une femme (1) et il l'amena à Adam. Et Adam dit: "Celle-
c, cette fois est os de mes os et chair de ma chair. Celle-ci sera
appelée femme, parce qu'elle a été prise de l'homme". C'est
l)ourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera
u sa femme, et ils deviendront une seule chair.

"Ils étaient nus tous deux, Adam et sa femme, sans en avoir
honte."

I.— Cours élémentaire (1)

Il s'écoula quoique temi>s entre la création d'Adam et
celle d'Eve.

Dieu en amenant devant Adam les bêtes de la terre, avait
pour but non seulement de les faire nommer, mais encore
de fane naître en lui le désir d'un être semblable à lui.
Adam, donc, voyant plusieurs bêtes semblables d'espèce
conçut ce désir.

'

Toujours prompt à se rendre aux bons désirs de d'homme,

(1) Ajoutez h la première réponse (livre de l'élève) •

cote dont il fit une femme qu'il amena devant lui.
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If Seigneur crOa la femme «jui .lonnait à rhommc une aide
!«fniblable à lui. .

.

La Vulgate. on parlant de la femme, dit que Dieu Vvdifia,
n.mme s'il eut voulu parler de la construction d'un palais
«.rave expression, dit Bossuet, iwur nous faire voir dans la
i.mn.e ,ju,.!<jue ehose de grand de magnifique et comjne
un adm.rahie édifice, ou il y avait de la grâce, de la majesté,
.les proiK,rti(.im admirables et autant d'utilité que d'orne-
ments.

yirayo. mot à mot. veut dire honvuesse. qui est un bar-
l'iinsmc. Tous les honnnes naîtront d'un seul mariage ; mais
Kve étant tirée d'Adam, tous les hommes originent d'un
>eul homme.
La nudité, en elle-même n'est jws un péché; l'homme

< t la femme sont les chefs d'.iuvre des êtres visibles Le
l'.ché en détruisant l'ordre entre Dieu et l'homme, a dé-
tnut

) ..rdre entre le corps et l'âme. L'homme rougit parce
M" Il est humilié, de voir que l'âme ch.z lui ne petit em,x-
eher les révoltes du corps. La soumission de nos premiers
parents à Dieu entraînait la soumission du corps ù l'âme •

leur désobéissance devait être suivie de son insubordina-
tion.

lï'— Cours intermédiaire

L'extase est une élévation de l'âme à une contemplation
supérieure, dont les sens sont incapables. Beaucoup d'in-
torpretes voient dans le sommeil mystérieux d'Adam une
crtase. Il était comme endormi, tout en vovant et tout en
comprenant ce qui arrivait : c'est-à-dire, qu'e dans le mode
^U formation de la femme. Adam vit l'institution du maria-
ge et toutes les générations à venir.

Los paroles d'Adam: "C'est pourquoi l'homme quittera
son père. etc.. démontrent que le mariage établit entre
i homme et la femme une union plus intime encore que celle
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qui existe entre U« père et ses enfant». Ces paroles marquent
encf>re que la forme primitive du mariage, c'est la monogii-
mie, une seule femme imnr un homme, et non pas la plurii-

littî (les femmes. cf)mme elle se pratique ch<z los Musul-
mans. La pluralité cI«h femmes s'oppose à ce genre d'union
intime et pernonnello signah'e par Adam.
La jeune fille qui entre dans l'état du mariage doit savoir

qu'elle se donne im maître. Voilà |)ourquoi elle doit être pni-
dente dans le choix de ce maîtn'. Le jeune homme qui est

appelé à l'état du mariage, doit savoir que la femme n'e^t
pas son esclav. 'La femme ne sera pas l'esclave de l'hom-
me

,
dit Lacordaire. elle sera sa sœur". Si la femme avait

dû commander, Dieu l'aurait tirée de la tête de l'homme:
si elle avait dû être esclave. Dieu l'aurait tirée des pieds
uc ".'homme; mais non. ajoute saint Thomas, Dieu l'a tirée
du corps de l'homme, près du c(eur, compagne aimée sem-
blable à lui.

La manière dont Eve est formée est une figure de l'union
spirituelle de Jésus-Christ et de l'Eglise. La Rédemption
étant une nouvelle création, le sommeil d'Adam annonce la
mort de Jésus-Christ: la oôte extraite du corps d'Adam
répond à la blessure du côté de Jésus; l'union d'Adam et
d'Eve répond à l'union de Jésus-Christ et de l'Eglise; la

reproduction du genre humain, suite de l'union d'Adam et
d'Eve, réijond à son tour à la naissance spirituelle de l'hom-
me au baptême. - Jésus-Christ, en présence des âmes,
qui, par l'Eucharistie se nourrissent de sa chair et de son
sang, peut dire comme Adam : voilà un os de mes os, voi';.
la chair de ma chair.

La gravure

Cette gravure d'Adam et d'Eve est extraite de la "Sainte
Bible", de l'abbé Salmon. du diocèse de Paris. Cette Bibl.'
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a «te fort l>ien illuatr.'^ par SchiK.rr. arti.te ili8tingu,5. Le
vKillard qui représente Dieu, domine Adam et Eve \dam
<l.ef de la femn.e. la d<.mine. La figure d'Adam et la i»-'
-ition de fies main« marquent le plus profond respect ; la
I.Kiire d Eve est toute empreinte d'amour de Dieu et de sua-
vitr.

QUESTIONS

Oe Lrçnn création d'Eve

Cni'RS IXTERMEDIAIRE
Comment len InterprèteH enten.lent-ilH le «,mmeil d'Adam?Adam ayant d.t a la v„e dEv.-: -Voilà de la chair de «.a

i».a.r
,
quelle ut la «u.te de Kon diseoun. et quelle en e.t la

i<.ii8*'quence relativement au mariage'
^Pourquoi Dieu tire-t-il la femn.e de l'homnM. et non de la

Eve. sortant du coté d'Adam, est-elle une figure de l'Eglise?



TEMPS PRIlflTirs

v]

!' (

10* LEÇON

PRITILGflE8 DE LA XATIRE HIXAIXE

AYANT LE PECHE

L— Comn élémentaire

Adam iHait immortel, non par nature, mais |iar faveur.
Le fait que nous mourrons un jour, ne nous «mpéche pa-
d'être hommes. C'est le p«'ch«^ qui a introduit la mort dan^
le monde, en nous privant de la grâce.

La maladie conduit à la mort. Adam .'tant immortel, ne
pouvait avoir à êubir h maladie qui conduit à la mort :

c'était l'immunitë de toute douleur.

Adam et Eve avaient en même tcmiw une science propor-
tjonnée à leur condition et à lei-^, besoins. Nous avons une
preuve (leçon 8), lorsque nous voyons Adam donner aux
bêtes les noms qu'ils garderont et qui, par conséquent, leur
conviennent.

Adam et Eve n'éprouvaient pas la concupiscence, c'est,
ù-dire, qu'ils n'éprouvaient aucune révolte de la chair con-
tre l'esprit. Le corps et les sens étaient soumis à l'âme en
eux, comme l'âme était soumise à Dieu : c'était l'intégrité,
soummission du corps à l'âme.

Dieu pouvait créer l'homme sans lui donner ces quatre
dons, ces quatre privilèges.

Dieu couronna tous ses dons par la grâce sanctifiante,
dont les fruits sont : Justice et sainteté.

C'est en perdant la grâce sanctifiante que l'homme perd
ses privilèges; l'existence de ces privilèges dépend it donc
de la grâce

: voilà pourquoi nous avons dit que l'immortalit.'
et l'ahscnoe de toute concupiscence étaient dues, dans
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Adam, & la grâce sanctifiante. Du reste, puisque ces privi.
lèges ne sont pas dûs 4 la nature, il faut donc les rapporter
A la grâce, autremtnt. les effet* seraient supérieurs â la
cause.

II.— Court intermédUire

Etat de grâce

Dieu a donné la grâce sanctifiante aux anges pourquoi
l'aurait-il refusée à l'homme?
Nous arrivons aujourd'hui à la grâce sanctifiante par les

sacrements; ne convient-il pas que cette grâce se trouve
-iussi et & plus forte raison à la souche de l'humanité?
Kn acquérant la grâce, l'homme aujourd'hui ne fait que

la reconquérir, d'après le langage des Ecritures : l'état de
grâce fut donc l'état primitif.

Nous avons vu que l'immortalité, que l'absence de ma-
ladie, que l'absence de concupiscence n'étaient pas dues à
la nature humaine

; il faut donc les rapporter à un principe
supérieur, à la grâce.

De là, ces paroles du concile de Trente: "Si quelqu'un
ne confesse point qu'Adam prévaricateur, a perdu la sain-
teté et la justice, qu'il soit anathème".

Fin surnaturelle

Puisque l'homme est enrichi de grâce avant la chute
nous devons conclure que Dieu l'appelait à une fin surnatu-
relle. Après un 'certain temps, l'homme aurait joui du bon-
heur du ciel, sans passer par la mort. Cette grâce faisait de
1 homme la plus belle image de Dieu ; elle en faisait un en-
fant de Dieu, un membre de la famille de Dieu. Cette grâce
nous vient maintenant par la Rédemption; c'est donc par
Jésus, rédempteur, que l'homme peut devenir encore enfant
de Dicu, et par conséquent héritier du ciel.
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"Quel bonheur, s'écrie Bossuet, quelle perfection de
l'homine, fait à l'image de Dieu par un dessein particulier
de sa sagesse, établi dans un paradis, dans un jardin déli-
cieux où tous les bien abondaient, sous un ciel toujours pur
et toujours bénin, au milieu des riches eaux de quatre fleu-
ves; sans avoir à craindre la mort, libre, heureux, tranquil-
le; sans aucuni- difformité ni du côté de l'esprit ni du côté
du (orps

; sans aucun besoin d'habits, avec une pure et in-
nocente nudité; ayant mon salut et mon bonheur en sa
main

;
le ciel ouvert devant moi, pour y être transporté

quand Dieu voue' ait, sans passer par les ombres affreuses
de la mort. Pleure sans fin, homme misérable, qui as perdu
tous ces biens et ne te console qu'en Jésus-Christ qui te les
a rendus, et encore dans une plus grande abondance. (Elév.
5e sem. Se élév.).

QUESTIONS

10e Leçon: privilèges de la nature humaine avant le pù;né

COURS INTERMEDIAIRE

Démontrez que nos premiers parents avaient la grâce sanc-
tifiante ?

Que concluez-vcus du fait que nos premiers parents avaient
la grâce sanctifiante avant leur péché ?
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lie LEÇON

LA TENTATION — LA CHUTE
Lecture: Genèse, chapitre III, verset 1 à 7: "Le serpent

était le plus rusé de i jus les animaux des champs que Jého-
vah Dieu avait faits. Il dit à la femme: "Est-ce que Dieu au-
rait dit: "Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin?"
La femme répondit au serpent: "Noua mangeons du fruit des
arbres du jardin. Mu<< du fruit de l'arbre qui est au milieu
du jardin, Dieu a dit : "Vous n'en mangerez point et vous n'y
tcucherez point, de peur qut vous ne mouriez". Le serpent
dit à la femme: "Non vous ne mourrez point; mais Dieu sait
que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront et vous
serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal". La femme
vit que le fruit de l'arbre était bon à manger, agréable à la vue
€. désirable pour acquérir l'intelligence; elle en prit et en man-
gea; elle en donna aussi à son mari qui était avec elle, et il

en mangea. Leurs yeux à tous deux s'ouvrirent et ils connu-
rent qu'ils étaient nus: et ayant assemblé des feuilles de fi-

guier, ils s'en firent des ceintures".

I.— Cours élémentaire

Satan révolté veut que l'homme se révolte aussi, afin de
l'envelopper dans sa ruine.

Il n'ose pas s'adresser à Adam ; il compte sur Eve pour
perdre Adam.

Satan aurait pu se présenter sous la forme d'une créatu-
re séduisante, Dieu ne le permit pas. Satan se cache sous
la forme d'un serpent, le serpent du reste, par ses manières
de se faufiler partout, sans bruit, symbolise fort bien les
pièges insidieux de l'esprit mauvais qui rôde sans cesse,
sournoisement, autour de nous, pour nous perdre.

Eve, dans cette circonstance, aurait dû consulter son
époux, son chef; non, elle part de l'avant, s'engage dans
«ne conversation dangereuse, avec l'ennemi de Dieu, sur un
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ordre divin indiscutable. Dieu affirme, "Vous mourrez";
Satan nie

; et dëjà Eve doute. S'il est un temps pour par'
1er, il en est un pour se faire taire en obéissant purement
et simplement. Ajouter foi à la parole du serpent plus qu'à
celle de Dieu, quelle imprudence pour l'homme, quel ou-
trage à Dieu.

Il n'y a pas à s'étonner si Eve parle sans crainte au ser-
pent, l'homme jouissant alors d'un pouvoir absolu sur la
bête.

II.— Cours intermédiaire

Le diable a toujours la même politique.

Il cherche tout d'abord à causer, à se rendre familier, il

ne dit pas non plus immédiatement ses intentions. Il se
gardera ici de contredire immédiatement la parole de Dieu.
Eve en aurait éprouvé de l'horreur et se serait éloignée. II
faut entrer en matière : il feint d'ignorer la raison de l'or-
dre de Dieu. "Pourquoi, dit-il à Eve, Dieu vous a-t-il or-
donné de ne pas manger de tous les arbres du Paradis"?
L'étonnement simulé chez Satan engendre, chez Eve, un
doute, Satan voit qu'il est entré dans la place.

Il poursuit son œuvre par un effronté mensonge. "Vous
ne mourrez point", dit-il.

La calomnie va s'ajouter au mensonge.
L'esprit mauvais insinue qu'il y a quelque chose à con-

naître que Dieu se réserve, quelque chose qu'il cache avec
un soin jaloux, de peur que d'autres ne l'égalent un jour.
"Car, dit Satan, Dieu sait qu'au jour où vous en mangerez
(de ce fruit) vos yeux seront ouverts". II n'en fallait pas
plus pour exciter la curiosité d'Eve.

C'est alors que Satan frappe le grand coup, en flattant
la vanité d'Eve

; et pour l'exciter à manger du fruit, il ajou-
te

: "Vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le
mal".



(11) — TENTATION — CHDTE 97

Ce dernier mensonge renfermait sans doute un élément
de vérité. Après le péché, l'homme connaît, en effet le
bien et le mal comme Dieu, d'une certaine façon, mais il
le connaît en devenant rebelle. L'homme pouvait acquérir
cette expérience, sans offenser Dieu, ce que le démou ne
voulait pas. De fait, la persévérance dans le bien suffisait
pour acquérir un jour la science du bien et du mal Si ia-
buse de ma liberté pour faire le mal, j'use de cette liberté,
mais je deviens enfant du diable, si j'use, au contraire dema hberte pour faire le bien, cet usage de la même liberté
convient à un enfant de Dieu.
Adam ne fut pas séduit par le démon ; il craignit de con-

trister son épouse; c'est par complaisance pour elle qu'il
mangea du fruit. C'est saint Paul qui nous l'apprend dans
sa première épître à Timothée. 11, 14, où il dit: "Adam
ne fut point séduit, mais la femme séduite tomba dans la
prévarication".

Eve en regardant le fruit défendu et en le touchant de ses
mains, s exposait de plus à roccasion prochaine du péché.

Les gravures

Rien d'expressif comme la figure de Satan qui. mur se
venger de Dieu, veut perdre Adam et Eve.
L'œuvre de Gustave Doré est aussi remarquable que con-

6.dérable. Il a illustré superbement toute la vie de Xotre-
Seigneur Jésug-Christ.

Eve qui succombe annonce bien qu'elle fait mal.
La figure d'Adam annonce toute à la fois qu'il ne croit

rien au dire du serpent, mais qu'il craint do déplaire à Eve.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Un certain temps a pu s'écouler entre la création d'Adam

Z^i.À T T ";..?.*
'"**• ^^""^ «•* '"^"'«^^ de mort, s'il

désobéit; il a donc l'idée de la mort.

m
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QUESTIONS

lie Leçon : la tentation, la chute

COURS INTERMEDIAIRE

Quelle fut la première faute d'Eve tentée par le serpent?

Qu'est-ce que Satan répond à Eve qui lui parle de la défense
du Seigneur, sous peine de mort?

Cîomment Satan excite-t-il la curiosité d'Eve?

Comment Satar :,d \e-t-\l la vanité d'Eve?

Adam fut-il séduit par le désir de la science du bien et du
mal?

12e LEÇON

CONSEQUENCES DU PECHE DE NOS

PREMIERS PARENTS, POUR EUX

Lecture: Genèse, chap. III, 1: "Leure - ^ tous deux
s'ouvrirent et ils connurent qu'ils étaient nus; ... ayant assem-
blé des feuilles de figuiers, ils s'en firent des ceintures. Alors,
il» entendirent le bruit de Jéhovah Dieu passant dans le jar-

din à la brise du jour, et Adam et sa femme se cachèrent* de
devant Jéhovah Dieu parmi les arbres du jardin. Mais Jéhovah
Dieu appela Adam et lui dit: "Où es-tu?" Il répondit: ."Je
vous ai entendu dans le jardin, et j'ai eu peur, car je suis nu;
et je me suis caché". Et Jéhovah Dieu dit: "Qui t'a appri»
que tu es nu? Est-ce que tu as mangé du fruit de l'arbre dont
je t'avais défendu de manger"? Adam répondit: "La fem-
me que vous m'avez donnée pour compagne m'a présenté du
fruit de l'arbre, et j'en ai mangé". Jéhovah Dieu dit à la fem-
me

: "Pourquoi as-tu fait cela"? La femme répondit: "Le
serpent m'a trompée et j'en ai mangé".
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I.— Cours élémentaire

Lorsque nous offensons le bon Dieu, nous savons que
nous faisons mal ; cette connaissance est suivie d'un repro-
che de nous-même à nous-même, l'homme est fait pour être
bon; dès qu'il pèche, ça lui fait mal. Adam et Eve furent
les premiers à éprouver ce mal, ce reproche, ce remords.
Ce remords qui est une confusion intérieure, fut suivi

d'une confusion extérieure. Adam et Eve savaient bien avant
le péché qu'ils étaient nus, mais par le péché, ils perdent
leur autorité sur eux-mêmes ; ils ne se sentent plus maîtres
chez eux

;
ils en rougissent et ils se cachent, c'est la confu-

sion extérieure.

Les voilà déjà bien punis.

Adam, dans sa réponse au Seigneur, s'accuse indirecte-
ment en parlant des suites du péché. "Je vous ai entendu,
dans le jardin et j'ai eu peur, car je suis nu, et je me suis
caché". Il est à regretter qu'Adam et Eve n'aient pas con-
fessé plus directement et plus franchement leur faute. "Qui
sait, dit Bossuet, jusqu'où se serait portée la miséricorde de
Dieu devant un humble aveu.

.\dam dit qu'il a eu peur. Il a désobéi ; il sait que Dieu est
bon, mais il sait aussi qu'il est juste; il craint aussi, avec
raison, cette justice. En se cachant, cependant, il a tort ;

le pécheur doit tout au contraire se convertir, c'est-à-dire
de lui-même s'avouer à Dieu, comme coupable. Le juste lui,
doit rester en la présence de Dieu pour se tenir loin du né-
ché.

^

Qui s'excuse, s'accuse. Adam a le tort de dire : "La fem-
me que vous m'avez donnée pour compagne, m'a présenté
du fruit de l'arbre, et j'en ai mangé".
Eve s'excuse à son tour: "Le serpent m'a trompée".
Après une faute, sachons avouer; car on l'a dit avec rai-

son
: Une faute avouée est à moitié pardonnée.
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II.— Cours intermédiaire

"Hélas, dit Bossuet (5e sem. 6e élévation), nous com-
mençons à n'oser parler de la suite de notre histoire, où il

commence à paraître quelque chose qu'une bouche pudi-
que ne peut exprimer, et que de chastes oreilles ne peuvent
entendre. L'Ecriture s'enveloppe ici elle-même, et ne nous,

dit qu'à demi-mot ce que sentirent en eux-mêmes nos pre-
miers parents."

"Leur esprit qui s'est soulevé contre Dieu ne peut plu»
contenir le corps auquel ils devaient commander."

C'est-à-dire que la désobéissance de l'homme à Dieu, est
punie par la désobéissance du corps et des sens à l'âme.

L'inclination au mal, dont il est question dans le caté-
chisme, est prinoipalemeat la révolte de la partie inférieure
contre la partie supérieure dai .'homme pécheur. Le sen»
cherche son bien sans s'occuper de l'heure et du lieu, san»
demander si l'âme peut permettre ou non, dans tel ou tel

état, dans telle ou telle circonstance. Dieu ne devait à
l'homme ni l'immortalité, ni la santé pp -faite, ni le domai-
ne complet de l'âme sur le corps. La clef ae voûte de ce»
privilèges résidait dans l'état de grâce. La grâce perdue, le
reste croulait, et l'homme restait purement et simplement
avec les exigences de sa nature ; et encore restait-il affai-
bli dans son intelligence et sa volonté, comme le dit le caté-
chisme, No 46. Pour comble de malheur, Adam et Eve se-
ront chassés du Paradis terrestre. Ils subiront de plus di-
verses peines en commun avec leurs descendants.

Gravure

Adam déplore sa complaisance; il n'a pas à se plaindre,
car il a bien vu sa désobéissance. Eve s'appuie tristement
sur l'épaule d'Adam. La femme (Marie) dont la race (Jé-
sus), écrasera la tête du serpent, paraît à gauche. On voit à
droite l'ange qui garde l'entrée du paradis terrestre.
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Au cours des leçons 10, 11, 12 et 13, faites repasser le cha-
pitre ôe du catéchisme: "De nos premiers parents et de leur

chute,,' Le catéchisme ne s'oublie jamais, si on le fixe à l'his-

toire sainte.

QUESTIONS

12e Leçon : conséquences du péché pour nos premiers parents

COURS ISTERMEDIAIRE
Quelles furent pour nos premiers parents les conséquences

de leur péché ?

Quel rôle jouait la grâce dans Adam?

18e LEÇON

LE PECHE ORIGINEL

OU

CONSEQUENCES DU PECHE DE NOS

PREMIERS PARENTS, POUR NOUS

I.— Cours élémentaire

Dans l'idée de Dieu, c'est-à-dire dans le plan divin, Adam
représentait l'humanité entière; si Adam avait été fidèle,

nous aurions été récompensés avec lui ; par conséquent, du
moment qu'il désobéit, nous devons prendre part à sa faute
et à sa punition.

Les enfants eux-mêmes, incapables d'un péché actuel,
sont infectés par ce péché ; c'est que pour le contracter, iî

suffit d'être enfant d'Adam. Or tous les hommes descendent
d'Adam, c'est-à-dire qu'Adam a été la source, l'origine de
l'espèce humaine; voilà pourquoi le péché qui se transmet,
d'homme à homme, s'appelle le péché originel.
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Marie, vierge, mère du R.:.dempteur, a seule été conçue
sang péché, c'est-à-dire sans aucune tache, et voilà pour-
quoi nous l'appelons la Vierge immaculée. Lorsque cette
Vierge apparut à Bernadette, à Lourdes, en 1854, elle dit en
elle-même: "Je suis l'Immaculée Conception". L'immacu-
lée conception de la sainte Vierge, est un dogme de foi : fête
h 8 décembre.

(Engagez vos élèves à lire l'histoire de Notre-Dame de
Lourdes), par H. Lasserre.

II.— Cours intermédiaire

Nature du péché originel

Adam créé en état de grâce sanctifiante, devait rester
dans cet état, pour correspondre à l'ordre établi et voulu de
Dieu

;
d'après le même plan divin les -scendants d'Adam

devaient avoir la même grâce sanctifiante.

Le péché originel donc, n'est pas purement et simple-
ment en nous la privation de la grâce, mais la privation
d'une grâce due.

Deux pivots de l'économie chrétienne

Si le Verbe de Dieu se fait homme, c'est pour nous rache-
ter, pour nous arracher à la mort, pour faire disparaître en
nous, par suite, le péché originel : chute et rédemption, sont
donc deux mots qui résument toute l'économie chrétienne.

Saint Paul, David et le péché originel

Saint Paul affirme bien nettement, dans son épître aux
Romains, V. V2, que tous les hommes ont péché en un seul.
Ailleurs, 1ère aux Corinthiens, XV, 22, il dit: "Comme
tous meurent en Adam, de même tous seront vivifiés en Jé-
sus-Christ".

Le roi David se fait l'écho de la tradition juive en disant :

\oici que je suis conçu dans le péché".
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Transmission du péché originel

103

Le don de la grâce sanctifiante a été fait à la nature

humaine: du moment que ce don est i)erdu, il n'y a rien

de surprenant que toute nature humaine en soit privée et

que tout homme naisse sans ce don.

QUESTIONS

18e Leçon: conséquences du péché originel, pour nous

COURS ISTERyîEDIAlRE

Qu'est-ce que le péché originel?

Quels sont les deux pivots sur lesquels roule toute l'écono-

mie chrétienne?

Que dit saint Paul du ptché originel? Que dit David?
Comment concevez-vous la transmission du péché originel?

Qui fut préser\'é du péché originel ?

Comment Marie fut-elle préservée du péché originel?

^1M
ï

14e LEÇON

LES SEXTEXCES

Lecture: Genèse, III, 14: "Jéhovah Dieu dit au serpent

r

"Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les ani-

maux et toutes les bétes des champs; tu marcheras sur ton
ventre, et tu mangeras la poussière tous les jours de ta Tie.

Et je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre ta

postérité et sa postérité ; celle-ci te meurtrira à la tête (partie

vitale) et tu la meurtriras au talon.

"A la femme, il dit: "Je multiplierai tes souffrances... tu

enfanteras des fils dans la douleur; ton désir se portera (ins-

tinctivement) vers ton mari, et il dominera sur toi.

"Il dit à Adam : "Parce que tu as écouté la voix de ta fem-
me, et que tu as mangé du fruit de l'arbre dont je t'avais or-

donné de ne pas manger, la terre est maudite à cause de tôt
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(à couse de ton péché). C'est par un travail pénible que tu
on tireras ta nourriture tous les jours de ta vie. Elle te produi-
rii des épines et des ronces, et tu mangeras les plantes des
champs. C'est à la sueur de ton visage que tu mat.geras ton
pain, jusqu'à ce que tu retournes à la terre, parce que c'est
d elle que tu as été tiré; car tu es poussière et tu retourneras
en poussière."

I.— Cour» élénientairp

Dieu procèle on toute chose avec nombre, ixiids et me-
sure.

Le démon tentateur, est le plus coupabl.- : il subira le pre-
mier sa sentence. Lui seul sera maudit de Dieu sous la for-
me du serinent; Eve, en effet, et Adam, ne subissent per-
sonnellement aucune malédiction

; la terre seule sera mau-
dite dans l'œuvre de l'homme.

L'orgueil de Satan est puni de Dieu, parce qu'il aura dé-
sormais pour représentant, sur la terre, le serpent, la plus
abjecte des bêtes de la terre ; cet orgueil sera puni plus en-
ocre, parce qu'un jour un homme, le fils d'une femme, le
fils d'une vierge, lui écrasera la tête, c'est-à-dire le domp-
tera, lui, prince puissant jadis dans la milice céleste.

Maudit de Dieu, le serpent sera par suite maudit des
hommes qui l'auront en horreur; cette horreur que nous
avons pour le serpent, instrument du crime, est le svmbole
de I horreur que nous devons avoir pour Satan.

Eve, pécheresse, devra subir la même punition que
homme; la mort, le travail; mais parce qu'elle a séduit

1 homme, elle aura des châtiments spéciaux, comme mère,
et comme épouse. .

.

La sentence portée contre l'homme renferme trois châti-
ments

: "Parce que tu as écouté la voix de ta femme. . la
t^rre est maudite dans ton œuvre ; ce n'est qu'avec beaucoup
de travail que tu te nourriras d'elle tous les jours de ta vie
Elle te produira des épines et des ronces, et tu mangeras
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l'herbe de la terre; c'est à la sueur de ton visage que tu te
nourriras de pain, jusqu'à ce que tu retournes dans la ter-
re. parce que c'est d'elle que tu as été tiré ; car tu es pous-
sière et tu retourneras en iKnissière". (G. III, 17-18.)

II.— Cours intermédiaire

La répulsion que nous éprouvons pour le serpent est coni-
me un écho de la terrible sentence portée contre lui : Et le

Seigneur dit au serpent: "tu es maudit entre tous les ani-
maux

;
tu ramperas sur ta {loitrine, et tu mangeras la terre

tous les jours de ta vie". Le serpent rampait et se nourris-
sait avant le péché, comme aujourd'hui, mais sans que cela
fût une peine. Le serpent, du reste, nous inspire encore de
l'horreur comme instrument du crime de Satan.
Quant à Satan, la vue du serjjcnt l'humilie sans mesure,

parce que les allures abjectes de cet animal, sont par la vo-
lonté de Dieu, l'image de l'abjection diabolique. (Gen. III,
14.)

La femme dans la famille humaine est mère et épousi\
La femme souffrira spécialement comme mère. La ma-

ternité est une gloire ; mais la douleur dans l'éclosion physi-
que de l'enfant, c'est le châtiment. Les croix, qui, jours et
nuits, accompagnent la formation physique et morale de
l'enfant, sont, d'une façon, la suite de ce châtiment. C'est
la femme qui fait l'homme, mais à la sueur de son front.
La femme souffrira spécialement comme éiwuse. Elle

mange, d'elle-même, du fruit défendu, sans consulter son
époux, puis elle abuse des sympathies qu'il a pour elle ; elle
sera donc sous le joug de l'homme. L'histoire fait voir com-
bien fut terrible la domination de l'homme; elle ne fut
souvent qu'un véritable esclavage; aujourd'hui encore,
combien triste est l'état de la femme, chez les Musulmans,
chez les païens. II a fallu toute la force de l'Evangile pour
arracher la femme à ce malheureux sort.
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L'obligation du travail, la sti^riiité de la torre, et la mort
8ont di« laines conimunes à no» preniivra parenta. Ils n'ont

pas voulu d'un travail récrt'atif, il est ju«te qu'ils soient

condunint''8 à de durs labeurs ; ils ont pris du fruit et ils en
ont niangi', malgré la défense de Dieu, il est juste que la

terre aujourd'hui refuse ses fruits ; ils n'ont pas voulu jouir

de la vie. il est juste qu'ils goûtent les amertunies de la

mort.

Adam sans doute n'a pas ôté séduit par Satan ; il a pé-

ché surtout par complaisance pour son épouse; ce|)endant,

en tant que chef de la famille, il devait corriger son épouse
pécheresse. Représentant du genre humain, il se devait à
ses descendants. Son crime a été grand ; sa punition rela-

tivement légère. Pratifuiement, l'obligation du travail et

la stérilité de la terre pèsent siirtout sur l'homme, car c'est

lui qui doit faire vivre l'épouse et les enfants.

Si Adaiii n'avait pas péché, le genre humain n'aurait

pas eu à souffrir du péché d'Eve; c'est l'opinion de saint

Thomas d'Aquin. "Eve, s»^3 doute, ajoute un commenta-
teur (Aubry, p. 215, Etudes sur l'Ecriture sainte) aurait
abtenu son pardon, grâce aux prières d'Adam. Adam donc
est la cause principale de la condamnation portée contre le

genre humain". .

,

QUESTIONS

14e Leçon: les sentences

COURS INTERMEDIAIRE

Quel est le sens symbolique de la malédiction fulminée con-
tre le serpent?

Quel sera le châtiment spécial de la femme comme mère f

Quel sera le châtiment spécial de la femme comme épouse ?

Quels sont les trois châtiments de l'homme, communs du
reste à la femme ?
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10« LEÇON

BONTE DE DIEU «HR L'HOMME DECHU

Lecture: Genèse. III, 15. 20... "Jcihovah Dieu dit au ner-

P®"' Et je mettrai une inimitié entre toi et la femme,
entre ta postérité et sa postérité; celle-ci te meurtrira h la tèt.
et tu la meurtriras au talon Adam donna À Ha femme le
nom d'Eve, parce qu'elle s été la mère do tous les vivants.
"Jéhovah Dieu fit à Adam et è. sa femme des tuniqut* de

peau et les en revêtit. Et Jéhovah Dieu dit : "Voici que l'hom-
me est devenu comme l'un de nous i^ur la connaissance du
bien et du mal. Maintenant .il ne faut pas qu'il avance sa
main, qu'il prenne aussi de l'arbre de vie, qu'il en mange et
qu'il vive éternellement. Et Jéhovah Dieu le fit sortir du jar-
din de l'Eden, pour qu'il cultivut la terre d'où il avait été
pris; et l'ayant chassé, il mit à l'orient du jardin d'Eden les
chérubins et la flamme de l'épée tournoyante iwur garder lo
chemin de l'arbre de vie."

I.— Cours élémentaire

Dieu pouvait, immédiatement après le péché de nos pre-
miers parents, les précipiter en enfer. Il ne le fait iwint.
Il veut leur donner le temjw de se rejientir.

Dieu pouvait aussi se présenter, sous un asiwct terrible

à nos premiers parents, après leur péché, il ne le fait i^as.

Il dira doucement: "Adam, où es-tu"?
Il interroge les coupables, comme pour leur donner l'oc-

casion d'avouer leur péché. Malheureusement, Adam et Eve
cherchent à s'excuser.

Dieu condamne absolument Satan qui est le plus coupa-
ble : il le maudit.

La terre fut aussi maudite dans l'œuvre de l'homme.
Adam et Eve ne sont pas maudits.
Le paradis terrestre n'est pas détruit. L'arbre de vie m
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l'est nas non plus, ce qui laisse à nos premiers parents l'es-

pérance d'un paradis, d'un arbre de vie. Et de peur
qu'Adam et Eve soient un jour tentés de goûter aux fruits

de l'arbre de vie — ce qui ne ferait que prolonger trop long-

temps une vie malheureuse — des chérubins armés gardent
le chemin qui mène à cet arbre.

Adam comprend le pardon de Dieu et l'épreuve qui l'at-

tend; il mourra, mais il revivra dans ses descendants: son
épouse sera donc la mère des vivants, elle sera Eve (mère
des vivants)

, c'est le nom nouveau qu'il lui donne.
Les habits de peau dont Adam et Eve sont revêtus sont

une nouvelle marque de la bonté de Dieu.

Nos premiers parents seront ainsi protégés contre l'in-

tempérie des saisons et contre la concupiscence.

Adam et Ev*» sortent du paradis, sur l'ordre de Dieu, mais
ils sortent repentants, résignés, consolés, fortifiés.

II.— Coors intermédiaire

La bonté de Dieu est un abîme inépuisable.

L'homme qui a perdu la grâce ne peut plus la reconquérir
par lui-même, la vie de la grâce étant absolument supérieu-
re à toute vie naturelle et hors d'atteinte pour la créature.

Dieu fera ce dont l'hoiome est incapable. Le Verbe de
Dieu prendra un corps et une âme ; c'est-à-dire qu'il pren-
dra la nature humaine ; mais cette nature humaine ne sera
pas indépendante, elle sera sous la dépendance de la person-
ne du Verbe. Ainsi, dans le Christ Kédempteur, il y aura
deux natures, mais il n'y aura qu'une personne. Les ac-
tions procèdent de la nature, mais elles sont attribuées à la
personne et en ont le mérite. Les actions de la nature hu-
mame du Christ auront donc un mérite infini, parce qu'el-
les seront attribuées à la personne du Verbe !

Le catéchisme dit (Q. 115) que les principaux fruits de
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la Rédemption sont la satisfaction à la justice de Dieu pour
nos péchés, et l'acquisition de la grâce pour l'homme.

L'homme recevra cette grâce par la prière et par les sa-
crements.

L'homme retrouvera dans la grâce reconquise des éner-
gies nouvelles qui lui feront supiwrter avec patience sa
condition misérable, qui feront de la peine due au péché une
expiation, et de la mort la porte du paradis.

Ajoutons que l'union hyiwstatique confère à la nature hu-
maine une dignité extraordinaire qu'elle n'avait pas avant
la chute. De là ces paroles de saint Paul : "Là où le péché
abonda, la grâce surabonda", et ces paroles de l'Eglise dans
l'office du samedi Saint: "O heureuse faute qui a mérité
d'avoir un tel et si grand Kédempteur".

QUESTIONS

15e Leçon: bonté de Dieu pour l'homme déchu

COURS INTERMEDIAIRE

Qu'est-ce que l'homme déchu devait reconquérir par la bon-
té de Dieu?

Quelle est la merveille que la bonté divine engendrera pour
rendre à l'homme la grâce sanctifiante?

Pourquoi l'homme déchu reçoit-il plus qu'il n'a perdu? (uni
hyp.)

Que di* saint Paul, que dit l'Eglise, à l'occasion de l'union
hypostatique, don de la bonté de Dieu?
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16e LEÇON

PROMESSE D'UN REDEMP TEUR- NOUVEL ARBRE
DE VIE— NOUVELLE EVE— DEUX

CITES -LE SACRIFICE

I.— Cours élémentaire

Dieu, dans sa bonté, jette un regard de pitié sur 'hom-
me.

Lucifer s'était révolté de lui-même, mais l'homme n'était
tombé qu'après avoir été sollicité.

L'homme aura donc un Rédempteur, et c'est avant de
condamner cet homme que Dieu lui promet ce Rédempteur,
en s 'adressant au seriient.

"Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre ta
iwstérité et sa postérité; celle-ci te meurtrira à la
tête, et tu la meurtriras au talon." Ces paroles sont claires
pour nous, car la promesse de Dieu est réalisée depuis plus
de 1,900 ans.

Il est venu, eu effet, le Rédempteur, c'est Jésus.
Elle a paru la femme incomparable qui devait avoir un

tel fils, c'est Marie.

Ce Rédempteur en fondant une Eglise a refait sur terre
un paradis.

Ce Rédem2)teur en mourant sur la croix a créé un nouvel
arbre de vie.

Jésus Eucharistie, fruit de cet arbre, conserve à l'âme, sa
vie, sa jeunesse.

Nos premiers parents étaient trop intelligents pour ne
pas comprendre le sens et la portée de cette promesse. Ils
ne savaient pas quand viendrait le Rédempteur, mais ils sa-
vaient qu'il viendrait, c'est ce qui faisait leur consolation.
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et c'est cette foi au Rédempteur qui, avec l'observation de
la loi et avec le secours de la grâce accordée en vue du Ré-
dempteur futur, a sauvé nos premiers paronts et les justes

qui ont vécu avant la venue du Rédempteur.
Les âmes des justes, sans doute, ne jci ssaient pas, à leur

mort, de la vue de Dieu ; elles allaient dans les limbes où
elles attendaient que le Rédempteur leur ouvrît le ciel, au
jour de sa glorieuse ascension.

La justification s'opère aujourd'hui par le baptême, qui,

par la grâce qu'il confère, efface la tache originelle.

II.— Cours intermédiaire

Proto-Evangelium

Evangile veut dire bonne nouvelle. Voilà pourquoi la pro-

messe d'un Rédempteur est appelée Proto-Evangelium : La
première bonne nouvelle, c'est-à-dire la promesse première
d'une rédemption.

Nous l'avons remarqué déjà, (leçon 14), Satan, maudit
de Dieu, dans le serpent, animal abject qui sera son repré-

sentant devant l'humanité, verra son orgueil humilié d'une
autre façon.

Il se félicite de sa victoire et toutes les cohortes infernales

se réjouissent avec lui du malheur de l'homme ; il ne saurait

cependant avoir contre Dieu le dernier mot. Milton dans son
Paradis perdu a fait de Satan son héros : il a eu tort.

Rôle de la femme dans la rédemption

Satan sera humilié par où il a péché ; il s'est attaqué à la

femme comme plus faible ; une femme cependant rempor-
tera, sur lui, la victoire. Satan sera vaincu par une Vierge.
Le fait de dire que Satan mordra au talon la descendance
de cette Vierge, figure déjà son écrasement sous le pied
vainqueur de Marie immaculée. Il ne peut mordre ailleurs

que là, parce que la Vierge le foule aux pieds.
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Marie le foule aux pieds par son immaculée conception;
elle le foule aux pieds, par sa maternité divine. L'immacu-
lee conception c'est Tindépendance à l'égard du démon •

la
maternité divine, c'est l'enfantement de l'homme réparé
1 enfantement du Christ aont l'innocente image passera
chez tous les enfants de Dieu.

Deux cités

Les inimitiés qui existeront entre la race régénérée, en-
tant de Marie, et les satellites du démon, marquent assez
clairement que la paix universelle ne peut exister en ce mon-
de, et qu'aussi longtemps qu'il y aura sur la terre une cité de
Dieu, Il y aura une cité du mal pour lui faire la guerreL avenir donc n'est pas aux gens qui se croisent les bras.
i.t voilà pourquoi la jeunesse doit se préparer pour combat-
tre victorieusement, un jour, les combats de Dieu.
Le diable met en œuvre toutes les mauvaises passions et

toute sa diplomatie à l'agrandissement de la cité du mal •

Ctrcutt semper quœrens quem devoret, il rôde sans cesse
pour fane des victimes. A nous de nous instruire, à nous de
nous aguerrir afin de combattre avec succès la libre-pensée
1
heresie, le schisme, la franc-maçonnerie, le libéralisme-

catholique et l'opportunisme à outrance (système des .«liti-
ciens qui règlent toutes les questions d'après le. circonstan-
ces, sans s'occuper des principes.)

Jésus promis, figuré, annoncé, décrit, désiré

Le E.'.denipteur promis à Adam fut également promis àAbraham, à Jacob; il devait être promis plus tard à Moïse.
Ji Uavid.

Les patriarches ont été des figures du Messie.
Le'- prophètt-s ont annoncé et décrit le Messie. Daniel

annonce le temps de sa venue
; Michée fait connaître le lieu
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de sa naissance (Bethléem)
; David et Isaïe racontent à

l'avance son histoire.

Le peuple hébreu devient le dépositaire, le conservateur
de la promesse

; ce peuple a toujours eu pour point fonda-
mental de sa foi l'attente du :\ressie.

Tous les peuples ont 'îalement vécu dans l'attente d'un
hbérateur. d'un Dieu d;>M;endant du ciel, sur la terre pour
délivrer l'humanité. C'est Horus. chez les Egyptiens. Vich-
nou chez les Indous. Mithra chez les Perses, etc. . . Les
noms changent, mais lejond reste^le même.

L'existence du sacrifice au temps de Caïn et d'Abel à
l'origine même de l'humanité, est un fait des plus mvsté-
rieux et des plus étranges de prime abord.
Le théologien Aubry (Etudes, p. 229), ayant à parler du

sacrifice, à l'occasion d'une étude sur Caïn et Abel, s'écrie :

"Cette question est radicale et immense. Je m'y perds- ie
suis débordé par les considérations de premier ordre qui se
présentent".

En effet :

Que signifient ces oblations étranges?
Que signifie ce sang qui coule?
Et, pourtant, chez les héritiers de la promesse, le sang

coulera jusqu'à la destruction du temple de Jérusalem, par
Titus. ^
Le sang des victimes a coulé cur toute la terre. N'est-ce

pas Voltaire qui a dit (Essai sur les mœurs, ch. CXX) • "De
tant de religions différentes, il n'en est aucune qui n'ait eu
pour but principal les expiations".

Puisque le sacrifice est partout dans l'humanité, c'est un
signe qu'il est aussi ancien que l'humanité. II est donc bien
naturel que Moïse en parle des la première page de l'his-
toire.
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Mais encore une fois: "Que signifient ces sacrifices?

Quelle en est la raison"?

Sacrifier, c'est avant tout satisfaire.

Le sacrifice suppose une tache à effacer, une faute à ex-

pier, une justice à . itisfaire.

Pour nous, chrétiens, le voile du mystère est levé.

L'humanité a conscience d'une faute, c'est ce que Vol-

taire ajoutait: "L'homme a toujours senti qu'il avait be-

soin de clémence"

.

Nous savons, nous, de quelle faute il est question : les dé-

tails de la chute du premier homme sont tous présents à no-

tre esprit.

Notre étonncment donc a bientôt cessé et nous compre-
nons la clémence dont l'homme sent le besoin.

Mais, comment le sacrifice d'une bête peut-il devenir
agréable à Dieu. Dieu peut-il se repaître du sang des vic-

times?

Non.

Le sacrifice d'un agneau ou d'un bœuf n'a pas de valeur
propre, nous le savons.

D'où lui vient cependant une certaine valeur puisque les

sacrifices d'Abel, de Noé, d'Abraham et de tant d'autres
ont été agréables au Seigneur?

DisoKs tout de suite que le sacrifice, c'est le lien qui unit
la prévarication et la Rédemption.

Dieu, nous l'avons vu (leçon 16e), promet à l'homme,
après sa chute, un Rédempteur.

Notre-Seigneur Jésus-Christ devait être ce Rédempteur.
Or, Jésus-Christ devait satisfaire à la justice de Dieu et

nous mériter la grâce en versant son sang sur la croix.

Nos premiers parents savaient donc qu'ils auraient un Ré-
dempteur, mais il ne savaient pas que la Rédemption se fe-
rait avec effusion de sang.
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Le sacrifice donc, le sacrifice sanglant, en particulier, a
Dieu pour auteur.

Oui. Dieu a voulu figurer à Tavanœ le sacrifice de la
croix. Jësus-Christ devant mourir pour tous les hommes,
i! convenait qu'il y eût ure application anticipée des fruits
de la passion.

Le sacrifice d'une bête, donc, sans valeur par lui-même,
acquérait une valeur, aux yeux de Dieu, parce qu'il repré^
sentait le sacrifice de la croix, parce qu'il disait à sa ma-
mère quel serait le genre de sacrifice du Rédempteur.
On dira

: "Abel et les autres, ignorant la part du sang
dans la Rédemption, ne i^uvaient avoir l'intention de la fi-
gurer dans leurs sacrifices".

Je réponds: Abel. instruit par Adam, croyait, n'est-ce
pas. à la promesse d'un Rédempteur. Ce Rédempteur, sans
doute ne se présentait pas à lui couvert de sang, cependant,
il se présentait à lui. comme victime, d'une façon quelcon-
que

:
ce qui renfermait n'importe quelle façon ou quelle

manière de sacrifice.

La foi au Rédempteur à venir suffisait donc à Abel et aux
autres.

Or. saint Paul dit précisément aux Hébreux, dans une
epitre (XI, 4) : "C'est par la Foi qu'Abel offrit une meil-
leure hostie que Caïn".

En résumé donc : Les sacrifices accompagnés de la Foi
étaient agréables à Dieu, parce qu'ils étaient des figures du
sacrifice à venir du ^lessie.

Voilà pouiquoi, advenant le sacrifice de la croix, les sa-
crifices n'avaient plus de raison d'être; aussi cessent-ils
même chez les Juifs, avec la destruction de Jérusalem et
du temple, après la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ
sur la terre.

Un prophète, même, Daniel (IX, V. 26), avait prédit
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qu'il en serait ainsi : "Le Christ, dit-il, sera mis à mort. .

.

et les hosties et sacrifices seront abolis".

Vous direz encore : Mais le sacrifice de la messe n'est-il
pas une figure du sacrifice de la croix ?

La mes3e n'est pas une figure : c'est une réalité vivante
et substantielle.

Notre-Seigneur ayant épuisé d'un coup toute expiation,
toute satisfaction à la justice de son Père, il ne peut plus

y avoir de figure après la réalité.

Plus est, après le sacrifice parfait de la croix, il ne peut
plus y avoir aucun sacrifice, parce que tout autre sacrifice
ne peut rien ajouter à la ,>erfection du sacrifice de la croix.
Le sacrifice de la messe est donc, la continuation du sa-

crifice de la croix, ou encore c'est le même sacrifice que le
sacrifice de la croix, selon l'expression du catéchisme.

C'est pourquoi l'Eucharistie qui est tout à la fois un mys-
tère, un sacrement et un sacrifice est appelé un mémorial
de la passion, selon ce que chante le prêtre, dans la dernière
oraison de la bénédiction du Saint-Sacrement: "Deus qui
nobis sub sacramento mirabili passionis tuœ memoriam re-
liquisti, tribue quœsumus, ita nos. .

.

"Seigneur qui, dans ce sacrement admirable, nous avez
donné un mémorial de votre passion : faites que nous ayons
pour votre corps et votre sang une vénération telle que nous
puissions jouir du fruit de v ^"'^L,

Gravure

Abel ne résiste pas ; sa figure est pleine de supplications,
Caïn reste froid et sans pitié.

QUESTIONS

16e Leçon: le Rédempteur — le nouvel arbre de vie — la
nouvelle Eve — le sacrifice
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COURS INTERMEDIAIRE

Qu'appelle-t-on Proto-Evangelium ?

Bédetpreu^;
"'^ ''""'"'

' '" '^™™^ ''''' '^ p'°-- ^•-

Que signifient ces paroles de Dieu au serpent: "Tu lui ten-dras des embûches au talon"?
La promesse d'un Rédempteur ne fut-elle faite qu'à nos

premiers parents? ^

a.y **!i' 'f
*^^'''* *"**'^ ^'«"••^- «""oncé? quel fut le peuple

«aroion de la promesse d'un Rédempteur?
Le messie ne fut-il pas le désiré des nations"

en?«ftnf*i'ï
**'* extraordinaire qui. dès les temps primitifs,

entretient
1 homme dans la foi au Rédempteur à venir? (Le

17e LEÇON

lES DIX PATRIARCHES ANTEDILUVIENS - EN-
FANTS DE DIEU -DIX GRANDS PERSON-

NAGES DANS L'HISTOIRE — HE-

NOCH A LA FIN DES TEMPS

I. -Cours élémentaire

:
II y a eu dix patriarches avant le déluge (et autant après

le déluge).

1er patriarche : Adam qui vécut 930 ans.

Seth, fils d'Adam qui vécut 912 ans.

Enos, fils de Seth. qui vécut 905 ans.
Caïnan, fils d'Enos, qui vécut 910 ans.
Malaléel, fils de Caïnan. qui vécut 895 ans.
Jared. fils de Malaléel, qui vécut 962 ans.
Henoch. fils de Jared. qui disparut à l'âge

de 365 ans.

L'e

3e

4e

5e

6e

7e
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8e patriarche: ^rathu8alem, fils d'Hénoch. qui vëcut 960
ans.

9e " Lamech, fils de ilathusalem, qui vécut 777
ans.

lOo " Xot'., fils (le Lamech. qui vécut 950 ans.
Il n'est pas certain que les patriarches soient les fils ini-

nu'diats les uns des autres. L'existence de plusieurs généra-
tions entre deux patriarches n'empêche pas que l'un des-
cende de l'autre, bien que de loin.

Il est à propos de donner quelques notes sur chacun des
patriarches.

Adam et Eve

Adam et Eve sortis, vierges (c'est le sentiment des Pè-
res), du paradis terrestre, menèrent sur la terre, une vie
laborieuse et pénitente. Reconnaissant absolument leur cul-
pabilité, ils avaient accepté la peine de leur péché. Adam fut
donc un laborieux. Eve de son côté eut beaucoup à faire
pour la formation des nombreux enfants que Dieu lui donna
en sa longue carrière.

Nos premiers parents, trop heureux de n'avoir pas subi
le sort des mauvais anges, se consolaient dans leur exil
par la promesse que Dieu leur avait faite J'uu li'jr rateur.

Saint Augustin dit dans une lettre à Evod : "c'est le sen-
timent de l'Eglise qu'Adam s'est sauvé".
Le livre de la Sagesse parle du salut d'Adam (au chapitre

X. 1-2.)
; "C'est la Sagesse qui garda le premier homme,

formé par Dieu pour être le père du genre humain, le seul
créé immédiatement; elle le tira de son péché".
"Les Pères, dit Dom Calmet. enseignent qu'Adam fit

une solide pénitence". Il y a toute raison de croire qu'Eve
suivit son exemple.

Les Grecs mettent Adam et Eve au nombre des saints de
l'ancien Testament.

Adam et Eve eurent un très grand nombre d'enfants:
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garçons et filles. L'Ecriture ne nomme en particulier que
trois de ces enfants : Caïn, Abel et Seth.
Où furent enterres Adam et Eve?
"Près de la Mecque" (notre ville sainte), disent les Mu-

sulmans
;

''Sur la montagne du calvaire", disent ceux qui placent
1 Eden dans la Palestine

;

On ne le tait donc pas d'une façon certaine.
Des hommes très sérieux (comme saint Epiphane, Ori-

gène, saint Jean-Chrysostome et TertuUien), prétendent
qu'Adam fut enterré sur le calvaire. Cornélius à Lapide
écrivain d'une grande autorité, donne cette tradition com-
me étant commune dans l'Eglise.

Le Père Berthe écrit dans une vie récente de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ (p. 424) : "Les fils d'Adam enseveli-
rent son cadavre dans les flancs de la montagne, et creu-
sèrent une cavité dans le rocher qui la dominait, pour yplacer sa tête vénérée. Ce rocher, ils l'appelèrent Golgotha
(crâne,) le heu où repose le crâne du premier homme. Ce
fut là précisément, sur ce rocher, que les bourreaux traînè-
rent Jésus, le nouvel Adam, afin de mêler le sang divin de
l'expiation aux cendres du vieux pécheur, qui infecta dans
leur source toutes les générations humaines".

Cette tradition subsiste encore à Jérusalem. Dans la ba-
silique du Saint Sépulcre, il y a la chapelle de la tombe
d Adam sous la chapelle de la Plantation de la croix.

Il est facile après cela de s'expliquer pourquoi les artistes
mettent une tête de mort, sur les croix, sous les oieds du
Christ,

On retrouve Adam et Eve sous divers nomà dans la mv-
thologie (histoire fabuleuse des dieux et des héros) et^à
rongme des traditions religieuses des peuples (voir'Dom
Calmet: son Dictionnaire de la Bible. Tome 1er. au mot
Adam).
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m

CalnetAbel

Caïn, fils (aîné) d'Adam était laboureur.

Abel, autre enfant d'Adam, était paateur de brebis.

La première page de l'histoire de l'humanité est tachée

du sang d'Abel. Lisons le récit textuel de la Bible, ch. IV.

"Après des jours nombreux, Caïn offrit des produits de la

terre en oblation à Jéhovah : Abel de son côté, offrit des

premiers nés de son troupeau et de leur graisse.

Jéhovah regarda Abel et sou offrande (en la consumant
peut-être d'un feu du ciel) ; mais il ne regarda point Caïn,
ni ses présents. Caïn en fut très irrité et son visage fut

abattu.

Jéhovah dit & Caïn: "Pourquoi es-tu irrité et pourquoi
ton visage est-il abattu? si tu fais bien, ne seras-tu pas
agréé?

"Et si tu ne fais pas bien, le péché ne se tient-il pas à ta
porte?

"Son désir se tourne vers toi, tu dois dominer sur lui".

C'était dire à Caïn : Ton irritation n'indique rien de bon ;

le péché est proche, il est à ta porte: ce péché va faire de
toi sa proie si tu ne le domines en réprimant ton envie.
C'était proclamer en même temps, dès les premières pages
de la Bible, que l'homme est libre et que s'il fait le mal,
c'est parce qu'il l'a bien voulu.

L'envie engendre la haine et l'aveuglement : elle mène
insensiblement au crime. Un jour donc :

"Caïn dit à Abel, son frère : Allons aux champs. Et com-
me ils étaient dans les champs, Caïn s'éleva contre Abel et
le tua.

"Et Jéhovah dit à Caïn : Où est ton frère Abel?"
Le bon Dieu voulait donner à Caïn l'occasion d'avouer et

de se repentir, ^fais le crime a besoin du mensonge pour se
couvrir et de l'arrogance pour se maintenir. A cette parole :

"Où est ton frère Abel? Caïn répondit :
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"•h ne iti pa» : ttuis-jc. |». gardiin do mon frère?
Mt'lHJXu.i dit: 'giittH-tu fait? La voix du sang de ton

frèrt- crii- de la ttrn- jiisqirà moi. Maintenant, tu es maudit
tle la t.rrt' (jni ^\'nt ouvert ininr rm-voir do ta main lo

>*ang d.- ton frère, guand tu cultiveras lu terro. olle no don-
iiorn plus SOS fruits. Tu seras orrant et fugitif sur la terro."
La torro donc, forcée de boiro le sang d'AI).l. so révolte

et sen.hlo maiidiro. elle-niômo. le fratricide, on lui refusant
^os fruits.

C'aïn, sans tôiiioigiicr aucun regrot. s'écrie ce|x^ndant :

••-Ma jH-ine ost trop grande pour <pio jo puisse lu supporter.
\oici .|uo vous mo chassez aujourd'hui de cotte terre, ot
je s<-rai caché !„in de votre fac>' : je sorai orrant et fugitif
sur lu tei.L. et (puconcjuo me trouvera nu- tuera". (1)
Le Seigneur .pii ngardo encoro ses enfants prévarica-

tours prit Caïn «ous sa protection lui disant :

"Si quelqu'un tue Caïn. C'aïn sera vongé sept fois. Et
Jéhovah mit un signe (on no sait lequel) afin que quiconque
Is roncontrorait ne lo tuât pas.

"Puis Caïn s'éloigna de devant Jéhovah et il habita dans
le pays do Nod", c'est-à-dire de la fuit<\"

Caïn fonda une bourgade: Hénochia. du nom d'Hénoch
l'un do SOS fils.

Lamoch. descendant do Caïn. x- génération, eut le tort
d e|K>user doux femmes Ada et Sella, contrairement à la loi
ilo I unité du mariage.

Les descendants de Caïn occuih's des choses de la terre plus
que de celles du ciel, reçurent le nom d'enfants des hom-
mes. Ils firent plusieurs découvertes dont il sera question
au cours intermédiaire.

(1) Ce qui indique qu'il y avait déjà nombre de personnes
sur la terre et que Caïn et A bel n'étaient pas jeunes.



122 TEMPS PRIMITIFS

Il faut ajouter maintenant quelques mots à ce que nous

avons dit d'Abel,

Abel

Nrt.e-Seigneur dans un discours aux pharisiens (Math.
XXIII, V. 35), le met au nombre des saints, en parlant du

"sang innocent répandu sur la terre, depuis le sang du jus-

te Abel".

Saint Paul fait l'éloge d'Abel da.is son épître aux Hé-
breux (XI, 4) : C'est par la foi, dit-il qu'Abel offrit à Dieu
un sacrifice plus excellent que celui de Caïn : c'est par elle

qu'il fut déclaré juste et c'est par elle que, mort, il parle

toujours".

Le prêtre, au canon de la messe, dit tous les jours : "Dai-
gnez Seigneur, regarder d'un visage propice et serein, et

avoir pour agréables ces oblations, comme vous daignâtes

agréer les présents de votre enfant, le juste Abel, et le sa-

crifice de votre patriarche Abraham, et celui que vous offrit

votre grand prêtre Melchisédech."

Saint Abel est invoqué particulièrement dans les litanies

ix)ur les agonisants.

La fête de saint Abel a lieu le 30 juillet.

Abel aurait ét^ tué, dit saint Jérôme, dans la campagne
de Damas (ville de Syrie)

.

Abel est une figure de Notre-Seigneur Jésus-Christ

En effet, sacrificateur, il est agréable à Dieu comme Jé-

sus-Christ l'est à son Père; il est victime de la fureur de

son frère, comme Jésus-Christ est victime Je la fureur des
Juifs, ses frères; la voix de son sang répandu va jusqu'à

Dieu comme. celle du sang de Jésus va jusqu'au ciel. Le
meurtrier de Caïn erre vagabond, sur la terre comme le juif

meurtrier de Jésus erre vagabond dans le monde.



/) —LES DIX PATRIARCHES 103

Seth, 2e patriarche

Seth, 2e patriarche, fidèle image d'Adam pénitent, fut la
joie de ses parents: il les consola de la mort d'Abel. Il est
reste célèbre dans l'histoire, en Arabie smtout. On lui at-
tribue la gravure (à l'aide de caractères) et les premières
découvertes en astronomie. Il serait mort l'an du monde

Seth sut inspirer sa piété à ses descendants qui reçurentpour cela le nom d'enfants de Dieu.

Enos, 3e patriarche

Enos. enfant de Seth. 3e patriarche, institua le culte pu-
blic et solennel: ce qui fait dire à Moïse: "c'est alors que
1 on commença à invoquer le Seigneur"

ctûe pnvé/'
'"''' ^"'"' '""''^ singulièrement le

Les orientaux prétendent qu'Enos fonda des tribunauxpour 1 exercice de la justice.

Il mourut l'an du monde 1140.

Caînan, Malaléel et Jared

Caînan, 4e patriarche; Malaléel, 5e patriarche, et Jared
Pf^'-^che, restent fidèles aux enseignements et aux^':

mples de Seth et d'Enos. Ces trois patriarches moururent

oi 'le tiV "f T' '' '^"^'^'^«' ^'^ ^» -ndi-yo, le tioisieme, l'an du monde 1422.

Hénoch, 7e patriarche

HénocL fut : -ticulièrement célèbre
Voici ce que dit la Genèse, du fils de Jared (ch. V. 24) •

salem. Après qu il eut engendré Mathusalem. Hénoch mar-cha avec Dieu trois cents ans. et il engendra des fUs et des
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filles. Tout le temps qu'Hénoch vécut fut de trois cent

soixante et cinq ans. Hénoch marcha (donc) avec Dieu, et

on ne le vit plus, car Dieu l'avait pris".

L'Ecclésiastique, faisant l'éloge des patriarches, s'écrie

(Texte grec, ch. XLIV, 16) : "Hénoch fut agréable au

Seigneur, et il a été transporté, exemple de pénitence pour

les générations".

L'Ecclésiastique veut-il dire qu'Hénoch donna l'exemple

de la pénitence à ses contemporains, où qu'il fut réservé

ix)ur prêcher la pénitence aux générations à venir? La Vul-

gate (version latine de la Bible) dit : "Hénooh a plu à Dieu,

et il a été transiwrté dans le paradis (limbes?) pour appor-

ter la pénitence aux nations".

Où Dieu a-t-il transporté Hénoch?

Nous l'ignorons;

Ce que nous savons, c'est qu'Hénoch n'est pas mort.

Saint Paul dit, en effet, dans son épître aux Hébreux

(XI, 5) : "C'est par la foi qu'Hénoch fut enlevé sans qu'il

eut subi la mort".

Saint Judes, parlant des fauteurs d'hérisie, s'écrie (à son

tour) : "C'est d'eux qu'Hénoch a prophétisé en ces termes :

Voici que le Seigneur est venu avec la multitude innombra-

ble de ses saints, pour exécuter son jugement sur tous, et

convaincre tous les impies de toutes les œuvres d'impiété

qu'ils ont commises et de toutes les paroles criminelles,

qu'eux, pécheurs impies ont proférées- contre lui".

Hénoch fut donc un prophète et un prédicateur de la pé-

nitence (pour ses contemporains).

Hénoch reviendra-t-il à la fin des temps?

Oui. (Nous en parlerons dans le cours intermédiaire.)

Mathusalem, 8e patriarche

Mathusalem a ceci de particulier, qu'il est l'homme qui

a vécu le plus longtemps sur la terre, 969 ans.
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Fils d'Hénoch, il naquit l'an du monde 687 et mourut
peu de temps avant le déluge.

Il a été mis au nombre des justes de l'ancien Testament.
Le plus célèbre de ses fils, héritier des promesses divines,

fut Lameeh (qu'il ne faut pas confondre avec Lamech, des-
cendant de Caïn, le premier à méconnaître l'unité du ma-
riage).

Lamech, 9e patriarche

Lamech, fils de Mathusalom, naquit l'an du monde 874.
Lamech vécut donc 56 ans, du temps d'Adam, puis-

qu'Adam vécut 930 ans.

Lamech à l'âge de 182 ans, eut un fils qu'il appela Noé
(repos). Le père de Noé prononce alors des paroles qui sont
un fidèle écho de la sentence prononcée par Dieu, sur Adam
coupable. La Genèse, V, 28. dit, en effet : "Lamech vécut
182 ans, et il engendra un fils. Et il lui donna le nom de
Noé, en disant : Celui-ci nous soulagera de nos fatigues et
du travail pénible de nos mains, que réclame ce sol maudit
de Jéhovah".

Ces paroles nous disent encore que dan^ la pieuse descen-
dance des patriarches on regardait sans cesse vers l'avenir,
dans l'attente d'un soulagement, d'une délivrance, d'une ré-
demption.

Noé, 10e patriarche

De l'an 1056 à 1656 avant le déluge, et à l'an 2006 après
le déluge.

Noé, fils de Lamech, naquit l'an 1056.
Il devait vivre 950 ans, dont 350 ans après le déluge.
"Il fut juste, intègre parmi les hommes de son temps. H

marchait avec Dieu." (Gen. VT, 9.)

Noé avait 480 ans lorsqu'il reçut de Jéhovrj une commu-
nication extraordinaire.

Noé, âgé de 500 ans, engendra Sem. Cham et Japhet.

1^
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L'humanité avait encore 100 années devant elle.

Avant de décrire le déluge, nous allons parler un peu de»

causes génératrices de cette grande catastrophe. (Leçon 18. )

Notons seulement qu'en additionnant les âges nomméa
par le texte hébreu de la Bible, jusqu'au déluge, nous arri-

vons à l'an 16.56, de la création de l'humanité, au temps du
déluge.

II.— Cours intermédiaire

Dix grands personnages dans l'histoire

"Lia mémoire et le nombre des ancêtres primitifs de l'hu-

manité, dit Riancy (à propos des dix patriarches antédilu-

viens), se sont religieusement conservés chez tous les peu-

ples. A l'origine, de toutes les annales, en effet, apparais-

sent soit sous le voile de l'apothéose, soit sous la majesté

patriarchale, soit sous l'éclat de la royauté, dix grandes fi-

gures entourées du prestige de la vénération, célébrées ou
même divinisées pour leurs bienfaits.

Ce sont eux que les Grecs appelaient mortels heureux du
deuxième ordre. . . Ils forment en Chaldée les dix rois, sou-

verains de la terre, dont le règne a duré des milliers d'an-
nées.

"En Perse les dix rois Peischdadiens, les hommes de l'an-

cienne loi qui se nourrissaient du breuvage de l'immortalité

et qui gardaient la sainteté.

"Dans rinde les neuf Brahmadikasqui sont dix avec Brah-
mah, leur père, et qu'on appelle les dix "Pitris" ou patriar-

ches antérieurs au déluge.

"Les Phéniciens connaissaient aussi ces dix ancêtres, in-

venteurs de tout art et de toute science.

"Les Chinois, s'inclinent encore devant les dix empereurs
primitifs qui précèdent Niuhna, le vainqueur du dragon
provocateur du déluge.
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"Les Egyptiens avaient leurs dix rois héroïques, prédé-
cesseurs de Menés, lequel fit s'écouler les eaux du déluge.

"Enfin, les Germains croyaient aux dix ancêtres d'Odin
comme les Arabes aux dix grands rois des Adites, le peuple
primordial." Hist. du Monde, c. I, p. 44.

Hénoch et Elle à la fin ces temps

Les élèves qui ont vu le cours élémentaire ont fait oon-
naissance avec Elie (52e leçon). Un char de feu l'emporte
au ciel. (Eois. IV, ch. 11.)

Nous parlerons à la fois d'Hénoch et d'Elie puisqu'ils ont
la même destinée.

"On croit communément, dit l'abbé Crelier, dans son
commentaire sur la Genèse (V, 24) qu 'Hénoch et Elie re-
viendront à la fin du monde, pour s'opposer à l'Antéchrist,
qu'ils souffriront le martyre, qu'ils ressusciteront au bout
àe trois jours et seront enlevés au ciel."

C'était la croyance des Juifs, au temps de N.-S. J.-S.
Cette croyance se fondait sur les dernières paroles des

écrits de Malachie, paroles qui sont en même temps les der-
nières de l'ancien Testament. (Mal. IV, 5-6) :

"Voici que je vous envoie Elie le prophète, avant que
Tienne le jour de Jéhovah, grand et redoutable, n ramènera
le cœur des pères vers leurs enfants et le cœur des enfants
vers leurs pères."

La croyance des Juifs, en ce qui regarde Elie a été con-
firmée par Notre-Seigneur, après le miracle de la Transfi-
guration (leçon 102). Notre-Seigneur ayant parlé de ré-
surrection (Ne parlez à personne de cette vision jusqu'à ce
que le Fils de l'homme soit ressuscité des morts) les dis-
ciples croyant que le règne de Jésus était proche et ne son-
geant point à son second avènement (dont il est question
dans Malachie) l'interrogèrent et lui dirent: "Pourquoi
donc les Scribes (qui se fondaient sur la prophétie de Mala-

§1
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chie), disent-ils qu'il faut qu'Elie vienne auparavant ".

Tout comme s'ils avaient dit: Tu es le messie, pourquoi
Elie n'est-il pas venu avant toi? selon l'enseignement des

Scribes?

Xotre-Seigneur réix,nd : "Elias quidem venturus est et

restituet oirii;- : Elie doit venir en effet (avant le second
avènement), et rétablira toutes olioses" (en faisant rentrtr

les Juifs dans l'ordre de Dieu et dans la foi de leurs pères. .

.

selon l'expression de Carrière).

"La tradition catholique, dit l'abbé Lcsètre (Ecclésias-

tique, XLIV, 16. note) reconnaît dans ces deux personna-
ges (Hénoch et Elie), les deux témoins de l'Apocalypse.

"

Voici ce que dit l'Apocalypse au sujet de ces deux té-

moins, (chap. XI, 3 et suivants) :

"Puis on me donna un roseau semblable à un bâton en
disant: Lève-toi et mesure le temple de Dieu, l'autel et

ceux qui y adorent. Mais le parvis extérieur du temple, lais-

se-le en dehors et ne le mesure pas. car il a été abandonné
aux Nations, et elles fouleront aux pieds la ville sainte pen-
dant quarante-deux mois.

"Et je donnerai à mes témoins de prophétiser, revêtus de
sacs, jx-ndant mille deux cent soixante jours.

"Ceux-ci sont les deux oliviers et les deux candélabres
qui sont dressés en présence du Seigneur de la terre.

"Si quelqu'un veut leur nuire, un feu sort de leur bouche
qui dévore leurs ennemis : c'est ainsi que doit périr quicon-
que voudra leur nuire.

"Ils ont la puissance de fermer le ciel pour empêcher la

pluie de tomber durant les jours de leur prédication ; et ils

ont pouvoir sur les eaux pour les changer en sang, et pour
frapiwr la terre de toutes sortes de plaies, autant de fois

qu'ils le voudront.

"Et quand ils auront achevé leur témoignage, la tête
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qui monte de l'abîme leur fera la guerre, les vaincra et les
tuera

;
et leurs cadavres resteront gisants sur la place de la

grande ville qui est appelée en langage figuré Sodome et
Egypte, la même où leur Seigneur a été crucifié.
"Des hommes des divers peuples, tribus, langues et na-

tions verront leurs cadavres étendus trois jours et demi
sans permettre qu'on leur donne la sépulture.

"Et les habitants de la terre se réjouiront à leur sujet : ils
se livreront à l'allégresse et s'enverront des présents les
uns aux autres, parce que ces deux prophètes ont fait le
tourment dos habitants de la terre.

"Mais après trois jours et demi, un esprit de vie. venant
de Dieu i>énétra dans ces cadavres; ils se dressèrent sur
leurs pieds, et une grande crainte s'empara de ceux qui les
regardaient.

"Et l'on entendit une grande voix qui venait du ciel, qui
leur disait

: .Montez ici. Et ils montèrent au oiel dans une
nuée, à la vue de leurs ennemis." Bossuet parlant d'Hénoch
et d'Elie, s'écrie (Préface à l'Explication de l'Ai^calypse) :

"Ces deux saints n'ont pas été transportés pour rien du
milieu des hommes si extraordinairement en corps et en
âme. Leur course ne paraît pas achevée et on doit croire
que Dieu les réserve pour quelque grand ouvrage.

"La tradition des Juifs aussi bien que celle des chré-
tiens les fait revenir à la fin des siècles ; cette tradition à
l'égard d'Hénoch s'est conservée dans l'Ecclésiastique. Que
SI la leçon du grec n'est pas si claire, elle est suppléée en
cet endroit, comme en beaucoup d'autres par celle de la
Vulgate, dont nul homme de bon sens ne méprisera jamais
l'autorité, d'autant plus que ce ne sont pas seulement les
Pères latins qui établissent le retour d'Hénoch, les Pèreg
grecs y sont aussi exprès. .

.

"Il faut être plus que téméraire pour improuver la tradi-
tion de la venue d'Hénoch et d'Elie à la fin des siècles."
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QUESTIONS

17e Leçon : dix patrisrcheg avant le déluge — les

enfants de Dieu— Hénoch à la fin des temps

COURS INTERMEDIAIRE

Qu© nous apprend l'histoire relativement au nombre de 10
patriarches antédiluviens f

Quelle est la croyance commune relativement à Hénoch ain-
si qu'à Elie?

Quand eurent lieu les prédications d'Hénoch?
Quelle a été la mission des patriarches antédiluviens?
Fut-il difficile aux patriarches de se transmettre les tradi-

tions de la révélation primitive ?

18e LEÇON

LES ENFANTS DES HOMMES— CORRUPTION GENE-
RALE—PREMIERS INVENTEURS - LES GEANTS
Lecture: Genèse, chap, VI, v. 1-18: "Lorsque les homme»

eurent commencé à être nombreux sur la face de la terre, et
qu'il leur fut né des filles, les fils de Dieu virent que les filles-

des hommes étaient belles, et ils en prirent pour femmes par-
mi toutes celles qui leur plurent.

"Et Jéhovah dit: Mon esprit ne demeurera pas toujour»
dans l'homme, car l'homme n'est que chair, et ses jours seront
de cent vingt ans". Or, les géante étaient sur la terre en ce»
jours-là, et cela, quand les fils de Dieu se furent unis aux fille»
des hommes, et qu'elles leur eurent donné des enfants: ce
sont là les héros renommés dès les temps anciens.
"Jéhovah vit que la méchanceté des hommes était grande

sur la terre, et que toutes les pensées de leur cœur se portaient
chaque jour uniquement vers le mal. Et Jéhovah se repentit
d'avoir fait l'homme sur la terre, et il fut affligé dans son
cœur et il dit: "J'exterminerai de dessus la terre l'homme
que j'ai créé, depuis l'homme jusqu'aux animaux domestiques.
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aux reptiles et aux animaux du ciel, car je me repens de les

•™'v ."*"!. •
***'* ^°^ t~"v» «race aux yeux de Jéhovah.

Voici I histoire de Noé. Noé était un homme juste, intègre
parmi les hommes de son temps; Noé marchait avec Dieu II
engendra trois fils. Sem, Cham et Japhet. Or, la terre se cor-
rompit devant Dieu et se remplit de violence. Dieu regarda la
terre, et il vit qu'elle était corrompue, car toute chair avait sa
voie sur la terre."

I.— Cours élémentaire

Tel père, tel fils... Les descendants de Caïn devaient
fournir à Satan d'excellents instruments pour rétablisse-
ment de son règne sur la terre. L'historien Joseph, nous
dit, en parlant de la race de Caïn: "Chaque génération
semblait prendre à tâche de surpasser en infamie celle qui
l'avait précédée".

Hénochia (petit village, sans doute), fondée dans l'im-
pénitence de Caïn établissait définitivement la cité du mal
dans le monde, selon l'expression de saint Augustin (Cité
de Dieu, XIV, 28).

e v

Les enfants de Dieu, (nous l'avons vu, leçon 17e)
avaient vécu longtemps dans le bien, et ils avaient vérita-
blement fondé la cité de Dieu, sur la terre.
Les tristes suites du péché originel devaient cependant

ouvrir, un jour, chez eux, la porte à la corruption.
Ce qui favorisa surtout la propagation du mal, ce fut l'al-

liance des enfants de Dieu avec les filles des enfants des
nommes.

Rien de plus dangereux que le mauvais exemple ; rien
de plus funeste que la mauvaise compagnie.

Les enfants de Dieu ayant vu les filles des enfants des
hommes, furent éblouis et fascinés par leur beauté leurs
parures et leurs artifices.

Ils les épousèrent.

Le résultat devait être fatal.
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Les filles corrompues de Caïn pervertirent de plus en
plus les descendants du pieux Enos.

Dieu qui veille sans cesse sur l'humanité tout en respec-
tant la libertés voulut mettre une digue au torrent du mal.
Jl suscita un patriarche apôtre. Vous savez déjà le nom
d'Hénoch. (Leçon 17e.)

Les contemporains d'Hénoch insensibles à sa prédication
comme à sa dis|)arition mystérieuse, continuèrent à s'en-
foncer de plus en plus dans la boue.
De l'union des enfants de Dieu et des filles des hommes,

naquirent des géants, des hommes qui sont restés fameux
dans l'histoire par leur puissance, par leur impudicité et
par leur cruauté.

C'est alors que Dieu êe révèle à Noé, âgé de 480 ans,
pour lui apprenJ.e que si l'homme ne se convertit, il sera'
exterminé, qu'il lui donne 120 ans pour revenir à Lui.
Noé à l'exemple d'Hénoch devient donc le héraut de

Dieu, le prédicateur de la justice, selon la parole de saint
Pierre. (2e épître, II, 5.)

Il ne fut pas plus écouté qu'Hénoch.
Dieu voyant que la malice des hommes sur la terre était

extrême et que toutes les pensées de leur cœur étaient ap-
pliquées au mal en tout temps, se repentit d'avoir fait
1 homme sur la terre

; et touché de doulejir au fond du cœur •

Je détruirai, dit-il, sur la face de la terre, l'homme que
J ai créé, l'homme et tous les animaux, depuis le reptile
jusquaux oiseaux du ciel". (G. VI, 5, 7.)

Tel est le langage de la Bible. Il L faut pas en conclure
que Dieu éprouva en lui-même le repentir que nous éprou-
vons, nous.

"L'auteur sacré veut dire (Bossuet. 5e élév.), que la
malice était si outrée qu'elle eût altéré, s'il eut été possi-
ble la fehcité et la joie d'une nature immuable '•
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Cinq mots résument la situation, au dernier siècle, avant
le déluge.

La force et la violence étaient la grande règle du droit.
La gourmandise, Tinterapérancc et la volupté, sous tou-

tes leurs formes, étaient les reines du jour. Ce qui fait dire
ù la sainte Ecriture que l'homme était tout chair.

II.— Cours intermédiaire

Lamech, le premier parmi les enfants de Caïn, donne le
triste exemple de la i)olygamie ; la Bible fait mention de
cette mfraction, à la tradition, sur l'unité du mariage:
c'est une réprobation indirecte. (Polygamie, aujourd'hui,
chez les Musulmans et chez les Mormons.)

Premiers inventeurs

Les enfants des hommes plus occupés des choses de la
terre découvrent les arts. Ces premiers inventeurs ont pris
dans l'miagination des peuples des proportions extraordi-
naires; on en a fait pour ainsi dire des divinités. Jubel (en.
fant de Lamech), inventeur de la tente, devient Pan dieu
des campagnes; Jubal (frère de Jubel), inventeur des ins-
truments de musique, devient Apollon, dieu de la poésie et
des arts; Noéma (fille de Lamech), qui invente l'art de
filer le Im et de tisser la laine, devient Minerve, déesse de
la sagesse; Tubalcain (père de Noéma), qui invente l'art,
de travailler le bronze et le fer, devient à son tour Vulcain
le dieu du fer.

Les géants

La question des géants présente beaucoup de difficultés.

1. Comme question de fait, la moyenne de la taille de
1
homme est restée la même depuis les siècles les plus re-

culés.
*^

Cependant la règle n'empêche pas l'exception.
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1

II y • eu des gisants certainement.
II y a eu au8« des famille, plu» spécialement composées

de géants. On peut citer, en particulier, la famille d'Emic
chez les Chananéens. au temps de Josué.
Le K. P. Forbos i^rlait dernièrement d'une tribu afri-

caine qu. comptait un grand nombre d'hommes de haute
taille, mesurant sept pieds et au delà.

Plusieurs s'appuyant sur le Talmud dea Juifs, ont faito Adam un géant.

Cette opinion n'a pas de fondement sérieux.
Adam et les patriarches antédiluviens, ayant vécu des

centaines et des centaines d'années, il est tout naturel de
croire qu Ils étaient très robustes et que leur taille devait
8 élever notablement au-dessus de la moyenne actuelle

Il y a dans l'histoire et dans les traditions populaires des
souvenirs qui ne laissent aucun doute sur l'existence de vé-
ritables géants.

Ces traditions "dominées par la crainte et par l'effroi"
selon

1 expression de Riancey, indique en même temps tout'
ce quil y eut de violent et de tyrannique chez les géants,
surtout avant le déluge.

««"'».

••La cruauté dit l'abbé Crelier (Comm. page 89. dans la
Lrenese), est la compagne ordinaire de la volupté Les
monstres de cruauté les plus fameux dont les noms sont en-
core entourés d'horreur, dans l'histoire, oht été des mons-
très de débauche." Tibère en est un exemple.

Les légendes et les géants

"Un des géants, selon la tradition de l'Inde, emporte la
erre au fond des enfers; Vishnou doit l'y poursuivre et se
transformer pour l'arracher de ses bras. Au Mexique on
.^contait que 1,600 géants s'étaient insurgés contre le Dieu
Soleil : ils périrent tous."

"Les Péruviens rapportent qu'au temps du déluge les
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géant» «e rendirent coupables de toute espèce d'impiété et
oue le courroux de Dieu les extermina."

•Les Titan», disent les Grecs, aspirent au ciel et veulent
escalader l'Olympe. Ils entassent Ossa sur Pélion et à peine
la foudre de Zeus peu* elle les ensevelir sous les énormes
montagnes que secouent de temps à autre leurs énorme»
convulsions, ou bien, enfin, ce sont les crimes de l'âge d'ai-
rain et le forfait impie de Lycaon qui avait offert à Jupiter
un festin de chair humaine.

La mythologie grecque et le» Titans (explication)

Labbé Thomas (Les temps primitifs, vol. I, p. 186), dit
avec beaucoup de raison :

"Les géants révoltés contre le ciel sont la pe-sonification
allégorique des puissances cosmiques. . . encore violentes. .

.

luttant contre l'organisation des éléments de l'ordre actuel.
"En lisant ces légendes symboliques, on croit entendre

les échos lointains des dernières convulsions du globe, de
ces révolutions souterraines qui ont soulevé les montagnes
bouleversé la surface de la Grèce et de l'Italie, formé des
volcans, et dont le souvenir était resté dans la mémoire des.
habitants du pays."

Du reste, les Grecs admettaient qu'une race puissante,
aangumaire et impie avait été détruite par un déluge le
déluge de Dencalion. ^ '

Bérose et les géante

En pénétrant plus au fond dans l'antiquité, nous noustrouvons en face de tradition du même genre. Les Babvlo-mens et les Arméniens regardaient les hommes antédilu-
vje^ns^comme étant très grands, très impies et très mé-

"Les premiers hommes, dit Bérose, enorgueillis outremesure par leur force et leur taille gigantesque^ en vin"!:i mépriser les dieux et à se croire supérieurs & eux."
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La Bible et les géants
Ces légendes sont évidemment un écho, bien que défigu-

re, des temps primitifs.

Il paraît bien constaté, qu'à une éiXKïue reculée, certainshommes ont terrorisé l'humanité, qu'Us se sont élevés con-
tre la divmité et qu'ils ont été punis.
Plusieurs de ces hommes, héros sanguinaires, puissantspour le cnme. ont eu sans doute une taille fort é evée au-dessus de la moyenne.
Ces traditions, dans tous les cas. s'harmonisent dans unegrande mesure avec le récit biblique.
"Lorsque les hommes, dit .Moïse, eurent commencé à êtrenombreux sur la terre, et qu'il leur fut né des filles les «

flfr '"*'-''" ^" «"'^"^^ ^'^"->- virent qumes des hommes étaient belles et ils en prirent pour fem^s^pa^^^, toutes celles qui leur plurent. (Ce qui Zl^Zl

menfda^'nfrhf
''" "'"* "^ ''-'"^""^^ ^^ ^*«™«"e-

^nt1 ion T'' ^''"' 'ï"'" ^«* «hair
; et ses jours se-

r^ntureT'
'''''''''

^' '"^ '^^ ''' ^^^^ ^

rZ^''
''/,""''* '" '" *''°P'-'^' ^'' g^«"t8 s"r la terre • etcela quand les enfants de Dieu se fuient unis aux Wleldeenf nts des hommes et qu'elles leur eurent donné des enfaïUs

:
c^^sont les héros renommés d.s les t.mps primUifs •

6Jlo'r'n^"'^""T'''
'^' '^"'^"^''

^ ''' g^«"t« "ne hauteur

men Ll^: " ' ^"f ,'^ '^"^ '""'^^^ ""^ *^'"« -^^^l"-iucnt eievee au-dessus de la moyenne
Les faits confirment l'existence de géants sur la terre.

Des faits

Pline parle dans son -Histoire naturelle", VII des squelettes de plusieurs géants. L'un de ces squdette; mlsu'i:;'
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Au temps de TertuUien - lui-même l'affirme - on trou-ve à Carthage un nombre considérable de géants. En 185«

guste)^leazar (sous Tibère) et Gabbara. au temps de Clau-de
.
Dom Calmet cite le même Gabbara et lui donne neufpieds et neuf pouces de haut.

^"^

J]'4' ^''""!i°"' 'P'^' «^"'^ ^" 'es ruines de Balbek

qui a élevé les étonnantes constructions de Balbek II lesattribue aux hommes antédiluviens. Il voit là des mas e

rurd"Lr%Vr
'""'^ '''"''^- "'^^-"'-^^ paT a :

62 Pieds de? """'' '' '" P'"""' •^'*-''' '^"^ i"^*ï»'à

ce sont e?m^°^^^^^
^*, '' ^' '^^^^ -^ 1^ d'épaisseur:

Jamatrlr^:^ ^^ ''" ^"^'^^^^"^^^ ^"^ ^'^"-"'^^ «^^

Grt'flï"; "*'.^'" ^'^"^-^ "affirme.ro/ca„, .. /«t^rece que dans le voisinage de l'île de Thera on rencontredes cadavres de géants à tête énorme, gisant auprès de 1pierres immenses dont l'érection semble avoir exigé des Cces gigantesques". (Riancy Hist. du Monde, I. p^48.)

QUESTIONS

COURS INTERMEDIAIRE

18e Leçon: les enfants dee hommes - corruption

universelle — les géants

Quelles sont les deux épouses de Lamech'
Que s sont les enfants d'Ada? Leurs inventions?
Quels sont les enfants de Sella? Leurs inventions?
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19e LEÇON

LE DELUGE
Lecture: Genèse, chapitre VI. ve«et 13... "Dieu dit à^oé: La fin de toute chair est venue devant moi, car leshommes ont rempli la terre de violence; je vais les détruire,amsi que la erre. Fais-toi une arche de bois résineux, tu la

feras comptée de cellules et tu l'enduir..s de bitume en de-dans et en dehors. Voici comment tu la feras: la longueur de

ZÎ/JT t
*?'' T*' '°"^^"«' «» '»^««"'- de cinquante

coudées et sa hauteur de trente. Tu feras à l'arche une ouver-Uu^ à laquelle tu donneras une coudée depuis le toit; tu éta-bhras une porte sur le côté de l'arche, et tu feras un premier,un second et un troisième étage de cellules. Et moi. je vai^fa.re vemr le déluge, une inondation de la terre, pour d^rS^ede dessous le cjel toute chair ayant en soi souff e de vie; to^te qui est sur la terre périra. . . Noé fit tout ce que Jéhovahhu avait ordonné. .
. L'an six cent de la vie de Noé au deuxiî

ZnTl^
dix-septième jour du mois, toutes les sources dugrand abîme jailhrent et les écluses du ciel s'ouvrirent et lapluie tomba sur la terre durant quarante jours et quarante

TLi".r"'in- f^"
'°*"^ ^^""^ l'arche avec Sem. Cham

fUs avec eux. eux et tous les animaux sauvages des diverse^espèces, tous les oiseaux domestiques des d?.erses espècestous 1^ reptiles qui rampent sur la terre, et tous le Sauxdomestiques des diverses espèces, tous les petits 01^^.^
deuxd^ îr. ?••"' ^'°"'°* "^" N°^ dans l'arche. d;ux à

ecflïl *^"*r
''^*" «y»nt.«ouffle de vie. Ils arrivaient mâle

t.t Jéhovah ferma la porte sur lui.

rJf^^'*^'T î"* ^"°™°te jours sur la terre; les eaux grossi-

to^lrr '"°* ^''"^'^' '' ^"^ «'^l-a au-dessus Tla
^eHur la Zl "77*TT '* '^"'°^«°* extrêmement gix^s^ses sur la terre, et 1 arche flotta sur les eaux. Les eaux avant^ssi de plus en plus, toutes les hautes montagnes qui2
Culées ^u/r^^r"""- "^^ '•'"^ ''''''"'^' ^'""^-
coudées au-dessus des montagnes qu'elles recouvraient Tout
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jgg

tous les hommt De tout J"'
"'"?'"* '''' ^* *«"« «'"«i que

se trouve sur lata^duZT.u?"' "*'""'*• ^°"* ^^'^ <ï"i

qu'au bétail^iusXx rep i, :\f r^.''^"'
"'^'"'"^ ^^•

ils disparurent de la teir" et i! 1^T ''"''

x''"*"^
*^" ^'«l^

étaient avec lui dansTa^;he Les II
?"' ^^ '' ''^"^ ^"'

terre pendant cent IquTnte" jou™. '
' * '*"''' ""^ '^

I.— Courg élémentaire

venTr lIlî^TT ^"' "" '''"«« "^"^ ' l«««é un sou-venir profond dans les traditions des peuples.
^oé entra dans l'arche le 17e jour du 2e mois de l'an 600de son âge; il en est sorti le 27e jour du 2e ml II T

suivante, 601 de son àao Ti I , " ^® ' *'^^«

comme ^ouaral7di.%à„„^TeU0° "^" ''""'"•

servira pour 1. suit. ^..T-Il'
''"'" '"* '"' "O"»

L» plwe cesse aprts quarante jours

p.us,::;i-rur,uTS;i^'s.in-
li:
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II.— Cours intermédiaire et académique

Conversions

A la manière nouvelle dont les choses se passaient, les
hommes pécheurs comprirent que les menaces d'Hénoch et
de Noé se réalisaient

: aussi, ceux qui n'étaient pas complè-
tement endurcis ouvrirent enfin les yeux et se convertirent
au Seigneur. Saint Pierre qui nous le dit dans sa 1ère
epitre

: "Après que le Christ eut souffert la mort pour nous,
Il alla annoncer la bonne nouvelle de la Rédemption aux
esprits en prison, à ces esprits incrédules que la patience de
Dieu attendait aux jours de Noé, alors qu'il construisait
arche". Ces paroles de S. Pierre nous font voir aussi que

les incrédules, les libres penseurs datent de loin, et que
l'humanité en était remplie au temps du déluge.

Population

Il n'y a rien de surprenant dans le fait d'une population
nombreuse sur la terre au temps du déluge. Si comme on le
croit, après un calcul sérieux, il y avait 1,200,000 hommes
sur la terre, cinq siècles après la création, les dix-huit siè-
cles et plus qui suivirent durent voir une progression énor-
me. Plusieurs auteurs affirment que les Caïnites s'établi-
rent sur les côtes orientales de l'Indoustan, puisque dès
avant le déluge, ils devinrent la race noired'Afrique, la ra-
ce jaune du centre de l'Asie, la race rouge de l'Amérique
septentrionale.

Quant à l'âge de l'humanité au temps du déluge, il est
impossible de le déterminer... La vulgate (version latine
de la Bible, faite par saint Jérôme, et en usage dans l'Egli-
se), donne 1,656 ans. Les traducteurs juifs (Les Septante)
qui donnèrent une traduction grecque de la Bible, au Ille
siècle avant Jésus-Christ, assignent 2,242 ans d'âge à l'hu-
manité au çom. ement du déluge.
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Universalité /

Le déluge fut-il universel?

Trois opinions ont cours, dans l'Eglise, à ce sujet.

1ère opinion

Plusieurs sont d'avis que le déluge fut absolument uni-
versel; qu'il couvrit toute la terre; qu'il fit mourir tous les
animaux (moins ceux des eaux) et qu'il fit périr tous les

tout d abord à 1 espnt en lisant la Bible dont les expressions
prises a la lettre affirment un déluge absolument universel.
Il semble, du reste, à ces auteurs qu'un déluge qui s'élève
à 20 pieds au-dessus du mont Ararat ne peut être un déluge
partiel

.

°

2e opinion

Plusieurs écrivains remarquables, entre autres M Vi
gouroux. ptre. de Saint-Sulpice. le P. Piancini. le P.
Schouppe. le P. Nicholai. etc.. pensent que le déluge ne se

.

répandit point sur toute la terre, qu'il ne fit pas mourir
(par conséquent), tous les animaux; ils affirment cepen-
dant avec les auteurs de la première opinion que le déluge
fit périr tous les hommes. Le déluge pour eux ne s'étendit
qu à la terre habitée

; il fut donc universel pour l'humanité
et partiel pour la terre. Il n'y a pas de témérité, disent-ils.
à supposer que Moïse, ignorant l'existence de l'Amérique
et de

1 Australie, ne parle que du monde qu'il connaît. Ils
ajoutent que les expressions de la Bible qui affirment l'uni-
versalité absolue du déluge ne doivent pas être prises à la
lettre, que des expressions de ce genre se trouvent dans
d autres parties de la Bible tout en ayant un sens particu-
ler La reine de Saba n'était pas venue des extrémités de
la terre; saint Mathieu dit cependant, (ch. XII v 42) •

"La reine du midi se lèvera au jugement avec cette gêné-

f««î
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ration et ia condamnera parce qu'elle vint des extrémités
de la terre, écouter la Sagesse de Salomon". La terre entiè
re désirait-elle voir la sagesse de Salomon? On lit cepen-
dant Ille livre des Rois, X. 24: "La terre entière désirait
voir le Visage de Salomon". La famine qui sévit au temps
de Jacob ne s'étendit évidemment qu'aux peuples connus
des Hébreux

: La Genèse dit cependant au chapitre 41e. v
04. .

.

La famine augmentait sur toute la terre", etc.

3e opinion

Plusieurs auteurs tiennent avec les précédents que le dé-

Zr^rTr '*"'" ' *°"*' '* ''''' '' «3"'" «•» P«« f«itmourir tous les animaux: il vont.plus loin en disant que
le déluge n a pas fait périr tous les hommes, qu'il a été par-
tiel quant à l'humanité.

" a ete par-

J. G. Van Zeebroek, prêtre du diocèse de Malines dis-ciple du chanoine Motais (auteur du Déluge biblique)' résume les raisons principales de cette opinion dans un sé-neux ouvrage publié à Bruxelles, en 1902, intitulé: Lessciences modernes en regard de la Genèse de Moïse, (p

faire à nos Livres Samts. en ce qui concerne le déluge sion le suppose universel quant à l'humanité, c'est que
1. Partout ou se portèrent les enfants de Noé et leursdescendants après la sortie de l'arche, ils trouvèrent deT

Pirations occupai^ les pays où ils se répandirent
; c est «^i

apLenaie^r.
" généralement d'une haute antiquité

diCnts ce au
'""' -thropologiques profondémentaiiierents. ce qm suppose une très longue suite Hp «îi i

T'ZT ' T -'" '^ ''^^ «.«Il "i;:;
"'

<). Ces types de race, intérieures n„l,ient tous L l„

ch,de. envsh^urs se servaient de langues àlxiot et
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roboration éclatante de la considération précédente; c'est
enfin que :

.
v co*

4. Si haut que l'on remonte dans les races sémitiques
chamitiques et indo-européennes, l'art métallurgique appa'
rait toujours chez elles comme un art d'emprunt, un art
communiqué

: au contraire, on le trouve comme un art fon-
damental. comme art indigène, base de toutes les traditions
mythologiques, cosmogoniques et autres, et aussi vieux
quel es mêmes, chez les populations habitant les montagnes
métallifères de l'Altaï et du Thibet, c'est-à-dire chez des
l>euples Saces et Touraniens, étrangers aux races dont l'o-
rigine noachique nous est connue.
En outre :

5. Les diverses masses ethniques qui ont précédé ces
dernières dans l'occupation des contrées où elles se sont ré-
pandues n'habitaient pas seulement, tout semble l'indi-
quer, une région circonscrite dans un périmètre relative-ment restreint autour du centre de l'Asie ; dans les couches
les plus profondes des formations quaternaires de l'Europe
occidentale on trouve des traces non équivoques de l'exiC
tence de

1 homme à l'époque correspondante, et cela dans
des conditions qui ne permettent pas, fort souvent, d'admet-
tre qu elles aient subi aucun remaniement depuis leur dépôtaux heux de formation très ancienne où on les rencontre.C étaient des hommes de l'âge paléolithique ou de la pierre
éclatée ou taillée.

^

Mais :

6. Dit encore M. l'abbé Hamard, voilà qu'un nouveau
peuple, aryen d'origine arrive de l'Orient, amenant avec lui
les animaux domestiques. Sans abandonner totalement l'ou-
tillage antérieur, il y ajoute l'usage habituel de la poterie
et de la hache en pierre polie. Il défriche le sol. cultive les
céréales, etc..

.
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Ce peuple aryen d'origine, venu de TOrient. c'est Témi.

gration noachide que s'étend jusqu'en nos pavs et y appor-
te des éléments de civilisation. Mais les

j u^les descendus
à 1 état sauvage qu'il y trouve installés, d'où venaient-ils?
A cet ensemble d'objections, une réponse peut couper

court, une seule à savoir: que le déluge de Noé a détruit
seulement la famille de ce patriarche exceptée, le noyau
supérieur de l'humanité, la race privilégiée et bénie
n ayant pas atteint les races inférieures auxquelles n'étaient
pas réservées les hautes destinées de leur aînée, renaissant
(1 elle-même par la descendance des Noachides. . . Rien d'é
tonnant dès lors, à ce que cette dernière, partout où elle
étend ses rameaux, rencontre sur ses pas des peuples de races
différentes, de types anthropologiques, et de modes de lan-
gage inférieurs, et «'écartant' d die dans une mesure exi-
geant une longue série de siècles pour se rattacher au typecommun originaire. .

. Rien d'étonnant non plus à ce qu'el-
le emprunte à certains des peuples l'usage des objets en cui-
vre, en bronze et en fer. .

.

Nous retrouvons ici, sans que rien les atténue tous les
avantages, toutes les facilités et simplifications de l'univer-
salité restreinte."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Langues monosyNabiques

soirallTr
"^^^^^^ï^î'^î^-^ dont il est question plus haut,sont des langues imparfaites, des langues rudimentaires. Mo-noeyllabique veut dire, à pn^prement parler, "mot d'une syl-

nvLi«h?r\ r n^T "«"««yllabiques, les racines restent

:.eTnst llietinte""^
'''-' '' ''^ ^''-'^

Dans les langues agglutinante
, plus développées que les monosynab,ques. les racines s'unissent. Il en e'st ainrehezTs"

sons, des conjugaisons, comme le grec et le latin.
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Conclusion nur î'univc réalité du déluge

L'hypothèso d'un déluge absolument universel présente des
difficultés insolubles, à moins que Ton ait recours au miracle

Dieu, cependant, règle générale, ne multiplie pas les mira-
clés, lorsque les causes secondes suffisent

.

On oppose l-. tradition :

Au temps des Pères on ne se trouvait pas en présence des dif-
ficultes que la science a fait naître.

Ainsi, dans les premiers siècles du christianisme, à peine
eonnaissait-on 30(» espèces de bëtes, sans parler des insectes
(dont on ne tenait pa« compte, parce qu'on les faisait naître
de la corruption, par voie de génération spontanée), on en
connaît aujourd'hui des milliers.

Si toutes les eaux se sont mêlées, comment les poissons
d eau douce ont-ils pu vivre dans l'eau salée?
Dès le XVIe siècle, le cardinal Cajetan limitait le déluge

à la terre habitée. Les contemporains voulurent le condamner-
le savant bénédictin dom Mabillon les en détourna.
Les savants catholiques contemporains en grand nombre

sont en faveur d'un déluge partiel quant à la terre.
Les savants contemporains se divisent, nous l'avons vu sur

1 universalité du déluge par rapport aux hommes.
.11 nous paraît plus probable que tous les hommes ont péri
Quant à l'opinion qui veut qu'une partie de l'humanité

(celle qui n était pas héritière des promesses divines au même
titre que autre partie), n'ait pas péri au temps du déluge
nous concluons avec l'abbé Thomas (p. 2&4) : "Les preuves
mises en avant par les non universalist^s n'ont rien de décisif
mais s il leur manque ce caractère d'évidence qui ne laisse
aucune place au doute, elles sont loin d'être sans valeur- ce
sont des probabilités dont il faut tenir compte. Qui sait d'ail-
Itrurs SI de nouvelles découvertes ne leur apporteront pas le
degré de certitude qui leur fait défaut jusqu'à présent' Ne
nous hâtons pas de condamner d'avance une opinion qui. d'un
jour à 1 autre, peut recevoir de la science une confirmation
inattendue et sur laquelle d'ailleurs. l'Eglise ne s'est pasprononcée

. (Les Temps primitifs.)
Un moyen.de résoudre beaucoup d'objections, serait de

reculer plus ou moins la date du déluge.
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QUESTIONS

19e Leçon : le déluge

COURS INTERMEDIAIRE
Comment savons-nou» que beaucoup d'homme» se converti-

rent au moment du déluge?
Population de la terre, au temps du déluge ?
Age de l'humanité, au temps du déluge?
Quelles sont les trois opinions sur l'universalité du déluge?
Comment vivaient les hommes avant le déluge?

20e LEÇON

L'ARCHE
Lecture

: Description de l'arèhe et de son contenu. Genèse,
ch. VI. 13: "Dieu dit à Noé... "Fais-toi une arche de boi^
résmeux; tu la feras composée de cellules et tu l'enduiras de
bitume en dedans et en dehors. Voici comment tu la feras-
la longueur de l'arche sera de trois cents coudées. 8a largeur
de cmquante coudées et sa hauteur de trente. Tu feras à l'ar-
che une ouverture, à laquelle tu donneras une coudée depuis
le toit; tu établiras une porte sur le côté de l'arche, et tu ferasun premier, un second et un troisième étage de cellules Etmoi. je vais faire venir le déluge, une inondation de la terrepour détruire de dessous le ciel toute chair ayant en soi souffle
de vie; tout ce qui est sur la terre périra

r«rll"''.^''^*w'~ir°
""''*°'' "^^"^ *<*'' «* t" entreras danslarche oi et tes fi s. ta femme et les femmes de tes fils avec

llei ?
•'^'"' ^' "•'"^"" ''^''' ^^' '«« conserver envie ainsi que toi; ce sera un mâle et une femelle. Des oiseaux

esnècèrir/T r* ?"'
"°'f

*"" domestiques, des diverses

Lîl • / *'' '"" "'P^'^"' d'animaux qui rampent sure «,
.
viendront vers toi deux à deux de chacune, ^ur que

i?ure 2 • r"° Px'"''''^"' "*'° 'î"'"^ *« «e^«°t de nour-riture ainsi qu à eux. Noé se mit à l'œuvre, il fit tout ce aueDieu lui avait ordonné. ^
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I.— Conri élémentaire

Le Père Piancini dit que l'arche, non faite pour navi-
guer. 8'arrêta près des lieux où elle avait été fabriquée.

L'Ararat est le nom d'un pays. L'arche se serait donc ar-
retée sur une montagne de l'Ararat.

Dans des livTes plus récents que la Genèse, l'Ararat,
c'est l'Arménie.

Ce nom désigne-t-il aussi l'Arménie dans la Genèse. On
ne peut l'affirmer avec certitude.

(Plusieurs savants (Bohlen, Lenormant. etc.), font at-
terrir l'arche sur l'Aryavarta, au nord de l'Hindoustan, (p.
155, de Zeebroek).

Le déluge datant du 2e mois de l'année 600 de Noé nous
voilà donc parvenus au 17e jour du 7e mois. Les eaux du
déluge, après 150 jours, commencent enfin à diminuer sen-
siblement... 10 jours se sont à peine écoulés que l'arche
s'arrête sur le sommet d'une montagne. Une mer sans ri-
vage s'étend tout alentour.

Deux mois s'écoulent - au juste 65 jours- voici que les
sommets des montagnes apparaissent - La diminution des
eaux ne s'opérait donc que lentement. Nous voilà donc au
premier jour du dixième mois.

Un autre mois s'écoule, et 10 jours, ce qui nous mène au
10e jour du lie mois. . . Noé lance un corbeau ; Ce corbeau
Va et vient, mais ne rentre plus dans l'arche, les cadavres
lui donnaient de la nourriture: il pouvait du reste reposer
sur l'arche.

Le 17e jour, vraisemblablement, du 11 mois, Noé lâche
une colombe. La colombe aime les lieux propres et secs-
cette colombe ne trouvant où se reposer retourna vers son
maître. Noé tendit la main, la prit et la fit rentrer dans
1 arche.

Sept jours plus tard, le 24e jour du lie mois, Noé lâcha
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une deuxième fois la colombe, elle fit apparemment une

ne couvraient plus la terre.

Sept jours plus tard, le premier jour du 12e mois Noë

^ "en T"" " ~'°"'^^- ^«"« ">" «"e ne -inl

tC; e?,r
*""""' '^^ ''^" 'J'" '"' convenaient. Noé

«r aiteme„r"* ""'r
''^ ''"'^'^ "" «^'"^ ^^* ^ --^re

r 3e Di"
""""' ""'"''* P'""""" ^°"^- ^"-"*' '•-

Cet ordre. Dieu le donna le 27e jour du 2e mois de l'an
601 de .Noe: "Sors de l'arche, lui dit le Seigneur- toi tafemme, tes fil« et leurs femmes; tous le. animaux nui y

Z^:X ^—'—roiss^^-yetTulti!

Ajoutons (la Bible nVn dit rien) que le rameau d'olivier
st devenu le symbole de la paix. Ajoutons encore que dans

le dé^^ge de la mythobgie. il y a une colombe qui a le même rôle que celle de Noë.
C'est Dieu qui dit à Soé de construire l'arche- "Fais-

^o. une arche en bois rabot., tu feras de ..tits comparti-

coudées, la largeur de cinquante coudées et la hauteur de 30

1
arche, tu feras dans l'arche un étage inférieur, un étagemoyen et un étage supérieur". (G VI 14 16 )

inter*Jlf
'' ^""^ '' "^ '" 'ï""^*'""' ^''''' ^''l^^^^ Pl"-eurs

L'arche ne ressemblait pas h nos vaisseaux, elle n'avait

lir%f o'''""^'''*
'^""^ ''•^^ vraisemblablement à un

c a l"/r"r
'"' T" '""""*•* «l'augmenter encore lacharge. (Crelier, p. 90.)
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l ne construction au»HJ considérable demandait du temps
.Noé du reste avait avec lui naturellement des ouvriers Cet-
te construction lente dun vaiss..au de ce genre était une pré-
dication pc-rpétuelle. Il faut cejx-ndant que l'incrédulité ait
eta bien grande, puisquaucun de» ouvriers ne méritât d'en-
trer dans l'arche. On a pensé que l'arche avait été constante
dans les environs du golfe Persique (mer du Soleil)

Relativement aux animaux qui entrèrent dans l'arche les
animaux impurs ne comptaient qu'un couple de chaque' es-
péce les animaux purs comptaient trois couples par esiiè-
ce, plus un mâle destiné au sacrifice. (G. VII, 1, 2. 3..)

II.— TouM intermédiaire

La coiulée commune aux Egyptiens et aux Juifs (voir
Darras. H,st. de l'Eglise, I, ,«ge 278). mesure t20 pouces
ancienne mesure française, ce qui correspond à 54 centime^
très. Par conséquent, dit M. le viœ-amiral Thevenard. dans«s mémoires t. IV. p. 253: "Les 300 coudées de l'arche
donnent 500 pieds de long

; les 50 coudées donnent 83 pieds
de large, et les trente coudées .50 pieds de hauteur. Ces trois
dimensions forment un volume de 2.075.000 pieds cubes
pour la capacité totale, ce qui donnait place ,x)ur un nombre
considérable d'animaux (cité par Riancv. I, p. 58).

Si on veut se donner la peine de visiter le musée de Pa-
ns, dit

1 abbé Glaire,, (p. 293. du V. 1. Les litres saints
renges) qui est sans contredit, lun des plus complets du
monde, on voit que les salles qui contiennent la plus grande
partie des espèces connues dans leur grandeur naturelle
forment à peine un étage d'un bâtiment qui est loin d'avoir
les dimensions de l'arche.

Les mesures de la Bible donnent à l'arc e (dit Crelier.
p. 90). une superficie de 15.000 coudées carrées, et un es-
pace vide de 430.000 coudées cubes.

Wilkins. évêque de Chester. cité par Bergier (I, p. 173),

II
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prétend qu il n'y avait que 72 espèces de quadrupèdes qui
fussent nécessairement dans l'arche. "Selon lui, tous les
animaux carnassiers sont équivalents pour leur volume à 27
loups, et tous les autres à 208 bœufs. Pour la nourriture des
premiers U met 1.825 brebis, et pour les seconds 109.500
coudées de foin. Or. les deux premiers étages étaient plusque su fisants pour contenir le tout. Quant au troisième

l'n' \ !
"°"''' '°""^'°* ^"''^ y «^*it Pl»« de place

qu 11 n en fahait pour les oiseaux, pour x\oé et sa famille et
IX)iir leur nourriture." (Dict. I. p. 173.)

Wilkins ajoute: "Le plus habile mathématicien de nos
lours ne déterminerait pas mieux les dimensions d'un vais-
seau tel que l'arche, qu'elles ne le sont dans l'Ecriture re-
lativement à l'usage auquel l'arche était destinée, d'où il
conclut que !a narration de Moïse est une preuve de la vé-
rité de

1 Ecriture Sainte. En effet, il est à présumer que
dans les premiers âges du monde, les hommes moins exer-
ces qu aujourd'hui dans les sciences, et dans les arts de-
vaient être aussi plus sujets à des erreurs, cependant. siVon
avait aujourd hui à proportionner un vaisseaux à la masse
des animaux et à leur nourriture, on ne s'acquitterait pas
niieux. Par conséquent l'arche ne peut être une invention
de

1 esprit humain". (Bergier, die, I, p. 174.)
L'abbé Crelier ajoute, Gen. p. 80: "Il résulte des expé-

riences faites en Hollande au commencement du XVIIe
siècle, que la disposition de l'arche était en parfaite harmo-
nie avec le but auquel elle était destinée.

•'Un vaisseau construit à Hoorn, par P. Jansen su7son
modèle dans les dimensions réduites, ne fut pas trouvé pro-
pre à naviguer, mais bien à flotter sur les eaux et à porter«ne charge plus forte du tiers que celle d'autres bâtiments
de même contenance cubique."

Mais dira.t.on: l'approvisionnement et le soin de tantd animaux pour quatre hommes seulement ! L'amiral The-
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verand repond: "Rien n'était plus sunple que de ménagerdans les compartiments destinés à chaque couple et aux di-
verses espèces qui pouvaient sans inconvénient, loger en-«emble les magasins d'approvisionnement, sans qu'il fûtbesom d un service journalier. L'eau du ciel reçue par des

Z2\ T ''
'*°' *°"* ''''^*'"«"^ ^' J'^^l^^ pouvait

suffir à abreuver tous les animaux et nettoyer leurs éta-

la^ B.ble fait mention pour la première fois, des animaux

Les animaux purs ne sont pas parfaitement connus On«uppose que ce sont les animaux les plus sympathiques àhomme et ceux qm par leurs propriétés physiques symbo-
Lsa^ent mieux dans le sacrifice, la victime à venir
Dieu avait fait alliance avec Adam, mais le moi alliancequi revient souvent dans l'histoire de la Religion (puisqueancien Testament dit ancienne Alliance, nouveau TeTa.

fois dans la promesse que Dieu fait à Noé
L'historien Joseph (cité par Bergier. Dictionnaire), ditdans ses Anttqmtés que l'on voyait des restes de l'arche de

toin! f l/''°
^"*''' ''"«^'"^ ^' ^'^'^'^ ^« Saint-An-

toine de \iennois. a composé un traité de l'arche de Noé.

QUESTIONS

20e Leçon: l'arche de Noé
L 'arche pouvait-elle loger tant d 'animaux ?

anfmTurdlsTather"^^^
^"^'"^^"^-^'^ -"- - -'" <i-

Combien d'animaux purs dans l'arche'
Sur quoi ne fonde la confiance de Noé entrant dans l'arche?Sait-on ce qu'est devenue l'arche?
Comment l'arche est-elle une figure de l'Eglise?

'>i
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21e LEÇON

>0E ET SES FILS : SEM, CHAM ET JAPHET, APRES
LE DELKJE — LA PEINE DE MORT— MA-

LEDICTION ET BENEDICTIONS
Lecture: Genèse, chap. VIII, 15...: "Alors Dieu parla à

rept.les et tons les oiseaux, en un mot tous les êtres qui semeuvent sur la terre, selon leurs espèces, sortirent de Ta"

"Noé construisit un autel à Jéhovah, et ayant pris de tou.- an.n,aux purs et de tous les oiseaux purs! il offrit des ho-
ocaustes sur

1 autel. Jéhovah sentit une odeur agréable et il
dit en son cœur: "Je ne maudirai plus désonnais la terre àcause de rhomme, parce que le. pensées du ccm.r de l'homme

être vivant, comme je lai fait. Désormais, tant que la terredurera. le« semailles et la moisson, le f,.id et le chaud. 'Set 1 hiver, le jour et la nuit ne cesseront point
"Dieu bénit Noé et ses fils et leur dit: "Soyez féconds mul-

tout animal de la terre, de tout oiseau du ciel, de tout ce quie meut sur la terre et de tous les poissons de a mer ilssonbvres entre vos mains. Tout ce qui se meut et qui a vie v^servira de nourriture; je vous donne tout cela, commet vousavais donné l'herbe verte. Seulement, vous ne man^rei l'nde chair avec son âme, c'est-à-dire, avec son sang Et S resang à vous, j'en demanderai compte à cause de\<^ âm s
J en den^anderai compte à tout animal; de la main d?i h"mme. de la mam de chaque frère, je redemanderai l'âme de
1
homme. Quiconque aura versé le sang de l'homme. parThom
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vais établir mon alliance avec vous et avec votre postérité forésvous, avec tous les êtres vivants qui «,nt avec vCs ofs^'uxanimaux domestiques et toute* les bêtes do la terJe dZ^s'ceux qui sont sortis jusqu'à tout animal de la tenl
^

J établis mon allianco avec vous : aucune chair ne sera plus

mo, et , tore. Quand j'...emblorai de, nuée, .u-deœu, de 1.em.
1 .rc .pp.r.itr. d.n» I. „„». et j. „, .ouvieid^de iVl

I.— Cours élémenttlre

Le premier «>in de Xoé, au sortir de l'arche, fui d'offrir

^JroJ i« i
" • •'«''nais plus je ne mau-dirai la terre à cause des hommes".

Le Seigneur ajouta: "Car le sens et la pensée du cœurhumam sont portés au mal dès son adolescente : Je ne Tpper.. donc plus tout être vivant, comme je l'ai fait", vm.
S4 u m"V'"" '' "^ ^"'^« ^- '^ i«— -
I homme soit mauva.se. le jeune homme et la jeune fille«ont toujours libres de résister au mal. Les pan,le de a Kble sigmfient que l'homme n'e.t pas libre dTne pas éprou
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ver la concupiscence, "concupiscence qui procède du fait

même de notre origine".

Dieu touché et par le sacrifice de Noé et par la lutte
qui fait le martyre de l'homme, prend donc la résolution de
ne plus détruire l'humanité comme il l'a fait, par un déluge
universel.

Dieu ayant béni Noé et ses enfants ajouta : "Frippez de
terreur et de crainte tous les animaux". Tout ce qui se
meut et vit, sera pour vous une nourriture". Nous voyons
dans ces paroles : "Frappez de terreur", la cause de la

crainte que la bête féroce même éprouve en présence de
l'homme. De ce que Dieu permet expressément à Noé et à
ses fils de se nourrir de la chair des animaux, il ne s'en suit
pas que les hommes n'aient jamais usé de chair avant le

déluge. (Crelier, p. 113.)

Quant à l'ordre de laisser le sang de côté, on le comprend
facilement. Caïn au commencement, avait tué son fiére
Abel: dans cette rénovation de l'humanité il fallait donc
inspirer à l'homme, le respect pour la vie de son semblable,
aussi le Seigneur ajouta-t-il : "Quiconque aura répandu le

sang de l'homme que son sang soit répandu ; car l'homme a
été fait à l'image de Dieu. Cette défense serait en même
temps une protection pour les animaux dpnt on peut se ser-
vir, mais qu'on ne doit jamais maltraiter. Du reste, dit Cre-
lier, p. 114: "Le sang comme siège de la vie est réservé à
Dieu l'auteur de la vie ; il sera dans les sacrifices la princi-
pale partie de l'animal qui lui sera offerte, comme symbole
de l'offrande que l'homme lui fera de sa propre vie et com-
me moyen d'expiation". Dieu donne donc ici à la société
le pouvoir de rechercher les homicides ; il établit en même
temps la peine de mort : "Quiconque aura répandu le sang
de l'homme, que son sang soit répandu". G. IX, 6.

L'arç-en-ciel est le signe de l'alliance de Dieu avec
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être nH ^^' '"^
^'" P^'^^mène déjà existant peutêtre pns pour s.gne dès qu'il est apte à signifier la chose

} déployant
1 harmonie des sept couleurs et annonçant àtous le beau temps remplit admirablement son rôle d messager de la paix rétablie entre le ciel et la terre.

La Bible poursuit. G. IX, 20:
"Et Xoé, agriculteur, commença à planter de la vigne"

men er le ,us de raism comme le fit Noé. "Noé donc, ayantbu du vm, ,1 s'emvra et parut nu dans sa tente. Cham, pèrede Chanaan, ayant vu la nudité de son père 1 annoica à

d té de eur
'

T
""'''"* ' "^"'°"^' «°"--°* '^ "»-

ChL 1 T; •^°'''^"' ^"""^ ^^ ^^^^"'a ^t «PPrit ce que

senrteur des serviteurs pour ses frères", et il dit: "Béni^it le Dieu de Sem. que Chanaan soit serviteur. Que Dieu
dilate Japhet et qu'il habite dans les tentes de Sem et q ethanaan soit son serviteur",

Cham avait manqué au respect que l'enfant doit à son

? ^ r"'r* ^ ^'"'''' ^'^^^' l'imagination des peuples
.

t monrer dans le père de famille l'autorité, la Tajestqu 11 faut respecter. De là, cette malédiction

m^Zr^f""^" f"""
'* ^' "^"P^^* «^ P'^^°« ^^ r-«P«ct, de

modestie, de simplicité est un parfait exemple de pTété fi-

• "^fj^"!^
«P'-^^ 1^ déluge 350 ans;, et la somme de ses

jours fut de 950 ans. Noé fut ,-and comme Hénoch et mlr!cha comme lui avec le Seigneur. Il est une des belles et
grandes figures du Messie régénérateur de l'humanité.

n



156 TEMPS PRIMITIFS

II.— Conrg intermédiahe

Prophéties de Noé réalisées

Le récit de la malédiction de Cham dans la personne de
Chanaan, le plus jeune de ses fils, marque pour ainsi dire
à l'avance la corruption profonde qui devait être le carac
tère propre des races chamitiques, telles que nous les font
voir Sodome. Carthage, la Phénicie, le pays de Chanaan.
Noé, du reste, semble ne pas avoir voulu maudire Cham
qui avait reçu la bénédiction de Dieu.
Les prophéties de Noé se sont réalisées ; l'histoire le dit.

Cham subjugué

Cham est devenu dans ses descendants l'esclave de ses
frères. En effet : Tous les empires fondés par les descen-
dants de Cham ont été subjugués par des descendants de
Sem <" i de Japhet.

"Envahis, subjugués tour à tour par les Assyriens, les
Perses, les Grecs, Les Romains, les Arabes. . . tous les des-
cendants de Cham semblent, depuis longtemps, condamnés
à l'esclavage

; on les dirait chargés d'exécuter eux-mêmes la
sentence. Le principal commerce des habitants d'une gran-
de partie de l'Afrique était de se vendre, les uns aux autres,
comme esclaves, aux descendants de Japhet, aux Euro-
péens." Eorbacher.

Sem béni

Sem fut particulièrement béni dans sa postérité, parce
que de sa race sortit le père du peuple de Dieu, Abraham ;

et surtout, parce que de sa race, sortit le Messie. Noé voit
tout cela dans la suite des âges, et, en voyant toutes ces
gloires, toutes ces bénédictions accumulées sur les descen-
dants de Sem, il ne dit point : Béni soit Sem, mais s'éle-
vant en esprit vers l'auteur de si grands bienfaits, il s'écrie :

Béni soit le Dieu de Sem.
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Japhet béni

fjls comme Sem. U a part à sa récompense. "Les gentils dehistoire sortent de Japhet, mais, comme l'olivier lies se gafferont à l'olivier franc de l'Evangile, tZZ'
n Eu^'.!':"*'""

'' '-^- --°* '>-*ÔM- n'ombret

dront les missionnaires du Christ dans le monie entier'

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

S^rTi^ !" "*^ '^^^ ^° adolescence- doivent nous ins-Z s'Zues dZ*r'*
'^ co-misération pour ceuH nos

L'instituteur et l'institutrice sont dans l'Palîaa 1. • •

Sur .„r^ ™ dM"*"" ^''.^"''- I^'-'i^^d, lta.ta.

QUESTIONS
21e Leçon.- Noé et ses fils: Sem. Cham et Japhet

COURS INTERMEt>IAIRE
Les prophéties de Noé se sont-elles réalisées?

ChÏÏT? ^'"""^ ''' ^"P'-^' '°°«ï^« P" le« descendants de

Quels sont pour Sem les fruits de la bénédiction de No4?^^Quels ont été pour Japhet les fruits de la l>::^lL'';tI.r.

! -â
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22e LEÇON

DIX PATRIARCHES APRES LE DELUGE - CONFU-

SION DES LANGUES - DISPERSION

I.— Cours élémentaire

Il y a eu dix patriarches après le déluge, comme il y a
eu dix patriarches avant le déluge: il n'est pas démontré
qu ils ont tous été fils les uns des autres.

La diminution de la durée de la vie chez les patriarches
postdiluviens n'empêche qu'ils sont arrivés à un âge fort
avancé. Aussi Sem a vécu 600 ans; Arphaxad. son fils. 438
ans

;
Cainan, 460 ans ; Salé. 433 ans ; Héber. 464 ans ; Pha-

leg. 239 ans et Nachor, 148 ans.

L'âge de puberté qui est l'âge auquel on peut contracter
mariage, avance, au contraire : Sem fut père à 100 ans • Ar-
phaxad. à 35 ans et les autres patriarches à 30 ans. moins
Ihare qui ne fut père qu'à 70 ans.

Il est tout naturel que les enfants de Noé se soient éta-
blis en Arménie, dans le voisinage de l'arche.

La plaine de Sennaar située entre l'Euphrate et le Ti-
gre, dans le voisinage de l'Arménie, devait évidemment aus-
si recevoir le trop plein de la population.

Sennaar veut dire entre deux fleuves; la partie supérieure
de la plaine de Sennaar -recevra plus tard, des Grecs lenom de Mésopotamie, mot qui a le même sens que Sennaar.
La confusion des langues et la dispersion des Sémites a

heu sous Phaleg. Genèse, chap. X, 25. Phaleg naquit 100
ans après le déluge et vécut 239 ans, nous l'avons dit
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II.— Cours intermédiaire

Baisons de la dispersion

Dieu a voulu la confusion des Ia,.^ues et la dispersion desSémites, au temps des patriarches.

t.on ^fr, ^""i"
'^°''^""" ^"' ^°'"°^««' •*«»« 1« «onstruo.

tion de la tour de Babel.

v.Ln^''"
"''"'''* ''°'''' '* ^*™"'« ^"' P" Arphaxad. de->a. donner naissance au Messie, et fixer à l'avance la errequ il lui destinait,

3 De cette dispersion devaient venir différents peuplesdçnt l'existence entrait dans le plan divin.
^

nntj^-^^'r"^^"'
'*''''"' '**''"' ^" *'«''''^*" de Ja révélation

primitive (qui se transmettait de patriarche en patriarche)

tel quil existe, ne peut pratiquement, comme genre hu-main, se passer d'une religion révélée (c'est-à-dire, de la foi
à une révélation)

; que sans révélation pour l'éclairer, il nepeut conserver les vraies traditions, ni mener une bonne
vie. m procurer la gloire de Dieu. Cela n'empêche pas quel-que exception pour les individus : tel Melchisédech. telJob.Ce n est pas à dire non plus qu'il n'y ait pas une Provi-dence pour les Gentils.

Daniel n'a-t-il pas vu. dans ses visions, l'ange des Per-
ses, l'ange des Grecs?

Les hommes étaienUls tous dans la terre de Sennaar
Rien n'oblige à croire que tous les hommes fussent dans

la terre de Sennaar au temps de la confusion des langues.

aZ^TT ^"i
"" di«P«"èrent étaient surtout des descen-

dants de Sem. Les descendants de Cham et de Japhet oc-

tableau de la dispersion ne parle que de la race blanche:c était celle qui intéressait surtout le peuple hébreu.
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Langue des Sémites de Sennaar

On Ignore quelle langue perlaient les Sémites de Sen-
naar Etait-ce la langue d'Adam? Certains auteurs l'ont
pensé (Creher, p. 145) ; d'autres le nient (Lesètre, p. 27)On Ignore également les dialectes qui naquirent de la confu'
sion des langues.

Les docteurs de la Synagogue et plusieurs Pères de l'EcIi-
se affirment que l'hébreu était la langue des Sémites de
Sennaar. L'abbé Lesètre dit à l'encontre qu'il est même
douteux que l'hébreu ait compté au nombre des langues
nouvelles formées à la suite de la confusion des langues.

Du déluge à la vocation d'Abraham
Le texte hébreu de la Bible et la Vulgate (c'est le texte

latm) comptent 367 ans, du déluge à la vocation d'Abra-ùam; le texte samaritain compte 1,017 ans pour cette pé-node: le texte grec des Septante compte 1.147 ans. Il fau-
drait même augmenter ce dernier chiffre pour arriver à
conciher l'étendue de cette période avec l'étendue que luidonnent certains documents très sérieux de l'histoire profa-
ne. (Voir leçon 5e, in fine.)

Dom Calmet dit que la confusion des langues dont la con-
sruction de Babel fut l'occasion, est l'un des miracles les
plus considéables dont il soit fait mention dans la Bible.

QUESTIONS

22e Leçon: dix patriarches après le déluge

Quelle était la langue des Sémites de Sennaar?
Combien d'années, du déluge à la vocation d'Abraham?
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28 LEÇON

LA TOUB DE BABEL
I.— Courg élémentaire

La tour de Babel avait, selon toute probabilité, six éta-

r.l^!r'?°f T"'*"^^*'""
considérable dont le souvenir estresté profond chez les peuples.

dB^.7'"''''
'" ''°^ '* ^'"'^'' ^* P'"» ^' 23 siècles firentde cette masse inachevée une véritable ruine

23 siècles! En effet, elle fut construite au deuxième siè-
de après le déluge. Si on adopte la chronologie des Septan-
te, du déluge à la vocation d'Abraham. 2,138 ans avant Je.
sus-Chnst, on arrive à un total qui dépasse 23 siècles

Il devait y avoir 30.000 âmes et plus dans la seconde moi.
tié du 2e siècle, après le déluge; c'était assez pour entre,
prendre une construction considérable.

II.— Conrs intermédiaire

La tour de Babel voilà une vieille chose qui. comme tant
d'autres, se rajeunit, grâce aux découvertes de la science
contemporaine.

Site

La tour de Babel fut bâtie sur l'Euphrate, dans la vallée
d.. Sennaar, à Borsippa (tour dos langues) , à trois lieues de
Hillah, petite ville moderne de la Turquie d'Asie, qui oc-
cupe une partie de l'emplacement de l'antique Babylone.
On donne à ses ruines le nom de Birs Nimrud (tour de
Xemrod)

.

11

a
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La Genèse et la tour de Babel

L'historien Joseph attribue la tour de Babel à Nemrod •

1.» tradition en fait, dans tous les cas. l'œuvre d'homme*'
tmptea.

Ecoutons la Genèse, chapitre Xle :

"Les hommes n'avaient qu'un seul langage. Lorsqu'il»
partirent de l'Orient, iU trouvèrent une plaine dans la terre
de Scnnaar, et ils y habitèrent.

"Et l'un dit à l'autre: Venez, faisons des briques et cui-
sons-les au fou, et ils se servirent de briques au lieu de pier-
res, et de bitume au lieu de ciment.

"Et ils dirent encore : Venez, faisons-nous une ville et
une tour dont le faîte touche au ciel : et rendons notre nom
célèbre, avant que nous soyons disjwrsés dans tous les
pays...

"Mais le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour
que bâtissaient les fils d'Adam, et il dit : Voici un seul peu-
ple, et un seul langage pour tous : ils ont commencé à faire
cet ouvrage, et ils n'abandonneront pas leurs desseins, qu'ils
ne

1 aient accompli. Venez donc, descendons et confondons
là même leur langage, afin que l'un n'entende pas le lan-
gage de l'autre.

"C'est ainsi que le Seigneur les dispersa de ce lieu dans
tous les pays

; et ils cessèrent de bâtir la ville. Et c'est pour-
quoi elle a été appelée du nom de Babel (confusion), parce
que c'est là que fut confondu le langage de toute la terre :

et de là le Seigneur les dispersa sur la face de tous les pavs."
"Faisons une tour dont le faîte touche le ciel". C'est bien

le langage de l'orgueil qui se croit capable de tout Dieu
qui avait trouvé l'enfer dans l'orgueil des anges, se contente
ICI de disperser, après avoir dit : Vous n'irez pas plus loin.
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La nouvelle tour de Babel

1«

Abandonnée aux pluie» et aux vents, pendant des siècles.
Il» tour de Babel n'était plus que l'ombre d'elle-même.

Elle fut restaurée dans le sixième siècle avant Notre-Sei-
gneur, par XabuchodonosoV, fils de Nabopolassar. vain-
queur dea Juifs.. Il éleva sept étages sur le monticule qui
faisait partie des fondements de l'antique tour de Babel.

Telle que restaurée, la tour de Babel était encore en bon
état au cinquième siècle avant Jésus-Christ. Hérodote, le
père de l'histoire, la vit au cours de ses voyages et en laissa
une description.

A l'aide d'autres monuments connus, du même genre, on
a une idée vraie et précise de la tour de Babel, après sa res-
tauration.

Elle avait sept étages de formes quadrangulaires,
de plus en plus étroit*. Chaque étage avait la même hauteur.
Lft hauteur totale était égale à la base, en dimension. Les
angles de l'édifice étaient orientés vers les quatre points
cardinaux. On dit que chaque étage avait sa couleur : c'était
en allant de bas en haut : le blanc, le noir, le pourpre, le
vermillon, l'argent, et l'or, selon la planète que l'on avait
en vue. Cette tour, qui servit d'observatoire, renfermait au
septième étage un temple consacré à Bel Merodach.

Il est intéressant de savoir sous quel aspect se présentent
aujourd'hui les nouvelles ruines de la tour de Babel.

Elles se présentent à première vue comme une montagne
que l'on aperçoit déjà à moitié chemin de Bagdad à Hillah.
Elles ont 46 mètres de hauteur et 710 mètres de circonféren-
ce. Un ravin conduit insensiblement à une plate-forme de
78 mètres de longueur sur 20 mètres de largeur, d'où l'on
jouit d'une vue superbe sur la plaine entière de Babylone.
Un pan de mur, du temps de Nabuchodonosor, est encore
debout: il mesure 11 mètres et demi de hauteur, 8 de lar-

i;

il
h
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geur et 8 d épaisseur; depuis 1865 il est couronné d'une sta-tue de la sainte Vierge. Tout autour de ce pan de mur laplace est jonchée de briques et d'énormes blocs de briquesUn feu violent a visité ces lieux et vitriffié une partie de ces

vent disputer à la tour de Babel la majesté sévèr-r*
Cette tour reste, comme l'a si bien dit Bossuet : "le oremier monument de l'orgueil et de l'impuissance des hom-

QUESTIGNS

23e Leçon: la tour de Babel

Qui vit, au 5e siècle, la nouvelle tour de Babel?r^nnez une description ae la nouvelle tour de Babel?

ruines?
" °°""'"' *^"' ^' ^«^«'' décrivez-en le^

Que dit M. Oppert, des ruines de la tour de Babel ?gue dit Bossuet, de la tour de Babel?
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24e LEÇON

GEOGRAPHIE SACREE

I.— Cours élémentaire

La prochaine leçon, la 25e, ne saurait être comprise ni

facilement retenue, sans les notions géographiques de la

24e leçon.

Les élèves des vrais pédagogues sont toujours capables
d'indiquer, sur la carte : les pays, les fleuves et les localités

principales dont leur histoire fait mention .

Indiquez vous-mêmes sur la carte, et à l'avance les lieux

géographiques
; ce n'est pas à l'élève à les chercher : les re-

cherches pénibles le dégoûtent.

Faites remarquer à votre petit auditoire que plusieurs
des noms andens ont disparu, que c'est la raison pour la-

quelle on ne les trouve pas sur les cartes modernes.

La terre de Sennaar mérite une attention particulière.

La partie supérieure de Fa terre de Sennaar n'avait pas de
nom spécial, dans le principe ; elle faisait partie tantôt de
la Syrie à l'ouest ou de l'Assyrie à l'est; c'est au 4e siècle,

avant Jésus-Christ que les Grecs lui ont donné le nom de?

Mésopotamie* (entre les deux fleuves).

Primitivement la Chaldée ne comprenait que le sud
de la terre de Sennaar, y compris le pays à l'ouest du Bas
Euphrate où se trouvait Ur, patrie d'Abraham.
Dans la suite on a donné le nom de Chaldée ou de Baby-

lonie supérieure à la partie centrale de la terre de Sennaar
et le no-hi de Babylonie ou de Chaldée inférieure à la partie
inférieure ou méridionale de la terre de Sennaar.

fl
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III. -Cours intermédUire et supérieur

simultanéité des souvenirs historiques

fique a\-ant d imposer ce travail à l'élève

La terre de Sennaar aujourd'hui

la ^r"" iV'!":" :'^Pf^"^' "«"« ^'--^ dit. à toute

Arménie et 1 Iran jusqu'au golfe Persique.

Cette terre, autrefois si peuplée, ne compte plus que unmillion quatre cent mille habitants. (1,400 L.f
Les villes y sont peu nombreuses: au nord, au pied duplat au armémen. Ourfa et Mardin

; Moussoul 61 0(S hab

Tb non lin^V^^^
'' ''"^^'^^^ ""'^^'^ Ba^dS^CKi

Si hôrBlZr^^^^^^^^^^ ^\«^^-fe, de Cté-

,^rab.
'embouchure du Chat-cl-

Le vaste espace de six lieues carrées que Babvlone occu-pait n est plus qu'un désert, si ce n'est la partie' sud ou etsise, Hillah, 15,000 habitants.
*

La teiTe de Sennaar a vu disparaître toutes se's gloires

1 \Tu7 ''"'" ^'^ '"'"'^'•^^' r>^'^- q"e les peujes nui'
1 ont habitée ne méritaient plus de vivre

^
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QUESTIONS

24e Leçon: géographie sacrée

COURS INTERMEDIAIRE

Qu'appelle-t-on platea ' de l'Iran?

Indiquez l'Arabie, l'isthme de Suez, l'Egypte, la Nubie,
l'Abyssinie?

Indiquez le cours du Nil ?

COURS SUPERIEUR

Donnez les noms anciens: de Téhéran? (Rages), d'Hama-
das? (Ec), de Dizfoul? de Chiraz? du Khouzistan? <Su-
siane), de l'Irak-Adjemi? (Médie).

Sous quels noms dé«igne-t-on aujourd'hui: l'Asie-Mineure?
(Ana. et Car.), l'Assyrie? (Kourd), la Mésopotamie? la Ba-
bylonie ou Chaldée?

Quel est le pays qui renferme actuellement : Rages ; Ecba-
tane; Suse; Persépolis; la Susiane et la Médie? (La Perse).

Quel est le pays qui renfenne actuellement: l'Asie-Mineure;
l'Arménie (en partie) ; l'Assyrie, la Mésopotamie; la Chaldée;
la Syrie; la Phénide et la Palestine? (La Turquie d'Europe).

25e LEÇON

LES PEUPLES - LES RACES— LES LANGUES,

I.— fours élémentaire

Il est à remarquer que les descendants de Chant peuplè-

rent tout d'abord la Chaldée, l'Inde et uno partie de l'Ara-

bie. Ils furent cependant assujettis dans l'Inde par des des-

cendants de Japhet ; dans la Chaldée par des descendants de
Sem, dans l'Arabie par Jectan (frire du patriarche Phaleg)

et par Ismaël (fils d'Abi«aham). La prophétie de Noé s'ac-

complissait.

Dans la suite les descendants de Cham devinrent : en

il
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eut Ph.n''"'°t°'.
^'"*"^ ^'^'^^'"^^ ^" P^"Pl« de Dieu.

iLlï "'^
'
'^^ ^'"^'^'•«°* '"^ '-^friq^e les Egyptiensles Ethiopiens et les Lybiens.

gyP"ens,

C/iam eui quatre fils :

Chus, père de x\emrod, qui peuple l'Ethiopie;
Mesraim qui peuple l'Egypte;
Phut qui peuple la Lvbie

;

s™. e„. oi„, «,s: Elam, A.ur, L„d. Ara», Arphaxad.H«m peuple la Susiane (capitale Suse). .lepui, ,,. „„„,.Pem^e ,us,„'à rAaayrie e. la Médie. ,„. la'.lveX
.herTr""

''"^™ <""'* ^•'""'"' - '" rive ga„.cne du ligre supérieur. ^

Safdel."*
""" '" "^"'"'^ '^ ''^^'^ ^'^'"-- (-Pitale

^ram peuple la Syrie Méridionale (capitale Damas).

PbJ eThab?"*"T '7 P""""^ ^'^^"-' d--d ''Eu-pbmt* et habite avec les descendants de Cham. dans.la Chal-

Pe^s t??n7*' 1 'f "'^^ '^^«°"« '^« -^^èd-. lesJ;'erses les Indous, les Turcs, les Arméniens les Cauca-

Noire on'il.VinfT * ^° contournant la mer^>oiie qu ils s introduisirent en Europe
Le père Brou, S.J., nous dit dans son histoire ancienne

lu.rent
1
Inde sur des peuples chamit.s. qui eux-mêmes

1
axaient conquise sur des tribus jaunes et noires"

en^antVdTNt''
"^.^ '"^-'"" ^-^^ide à la dispersion dosenfants de .Noe. et c est précisément parce que les Xoachi-
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des arrivent parfois dans des pays habités que plusieurs ont
pensé que le déluge n'avait pas été universel. (L'explication
(de Gagnol) que l'on trouve à l'intermédiaire est bonne,
sans être absolument certaine.)

MI-— Cours intermédiaire «t «upérieur

"En exposant la filiation des peuples, dit Gagnol, hist.

ancienne, p. 13 — Moïse se borne à une seule des grandes
races humaines, à la race blanche ; il ne dit rien des trois
races inférieures, la jaune, la rouge et la noire. C'est que son
but n'est pas d'écrire l'origine de tous les peuples qui com-
posent l'humanité, mam seulement de ceux que connaissait
le peuple hébreux ou qu'il importait le plus de connaître.
Les peuples non mentionnés pourraient venir, entre au-

tres hypothèses, de quelques familles issues des trois fils

de Noé, qui se seraient séparées du tronc commun dans le
temps qui s'écoula (et il fut au moins d'un siècle) entre le

déluge et la construction de la tour de Babel. On peut ar-
faitement supposer que Moïse ne s'était proposé d'écrire que
la filiation des peuples qui, après avoir vécu ensemble dans
Sennaar jusqu'à l'événeraent de Babel, se dispersèrent, de
là, dans le mcmde.

Civilisation

Les Chamites ne fondent d'empiiv durable qu'en Egypte.
A côté d'une certaine civilisation matérielle, on trouve chez
eux des mœurs corrompues et des religions infâmes.

Les Arias ou descendants de Japhet se livrèrent à la vie
pastorale, ils vivaient dans des maisons qui se groupaient
en village. Ils avaient du respect pour la femme. . . Ils tom-
bèrent finalement dans l'idolâtrie, tout en gardant le sou-
venir du déluge (chez les Hindous, les Grecs, les Celtes
etc.).

Le feu était leur dieu par excellence ; ils offraient des sa-
crifices en versant un breuvage sur le feu.

fi
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Les bémites vivent à côté des Chamites dans la plaine de
Sennaar. Ils se livrent à la vie pastorale. Arphaxad devient
1 héntier des promesses. L'éloignement de la descendance
de ses ireres (par la dispersion) favorisera l'heureux déve-bp^ment de la famille d où sortira Abraham et le peuple

Les langues

Il est tout naturel que les descendances de Sem, de Cham
et de Japhet divisent sem iablement les langues en trois
groupes

: les langues sén^ iques. les langues chamites et
les langues japhétiques, s aussi aryennes ou indo-ger^
maniques. ®

La ressemblance en, . . , langues Japhétiques est re-
marquable. Ainsi le Zeu. d. Grecs, le Dyaus des Hindous,
ie Zto des Germains, anr ent une commune origine;comme aussi le mot frère q. ., dit hratar, chez les Hin-
dous; broifter. en au^.ais; /rarer. en :atin ; brathier, en ir-
landais; bratru, en slavon; bruder, en allemand, etc
Les ressemblances que l'on trouve aussi entre ces trois

groupes supposent également, et plus haut, une commune

latine

^^°^"' ^'"^"^^''' "'* "°^ '^°^"' japhétique.' branche

L'aiiglais vient de 1 anglo-saxon, langue japhétique.
branche germanique.

Le grec est une langue japhétique, branche pélasgique.

brandir '' "^'^"^^^ ^^"^ ''' '""^"^^ ^'^P^^^^^-'

L'arabe, l'hébreu, le syriaque sont des langues sémiti-
ques.

L'anglais et le russe sont parlés par 100 millions d'hom-
mes.

Le français et l'espagnol sont parlés par 50 millions
a hommes.
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C'est la langue anglaise qui, avec ses 17,000 journaux
augmente le plus chaque année.

QUESTIONS

25e Leçon : les peuples — les races — les langues

COURS INTERMEDIAIRE

De quelle race parle Noé au chapitre de la dispersion, 10e
de la Genèse ?

Comment les races jaunes, noires et rouges se rattachent-
ellee à Noé?
Comment les races japhétiques, sémitiques et chamites di-

visent-elles les langues?

COURS SUPERIEUR

Y a-t-il des ressemblances entre les langues japhétiques,
sémitiques et chamites?

De quelle famille sont le français, l'anglais, le grec?
De quelle famille sont l'hébreu, le syriaque?
Quelles sont les langues les plus répandues?

26e LEÇON

DEUX EMPIRES €HAMITES

I.— Cours élémentaire

Les empires les plus anciens ont été fondés par des des-

cendants de Cham.

Ceux qui s'éloignent de Dieu peuvent réussir mieux que

ceux qui s'occupent moins des choses de la terre et plus de

celles du ciel; cela, pour deux raisons: 1" parce que Dieu

récompense sur la terre par la prospérité temporelle ceux

qu'il ne peut récompenser dans le ciel ;
2" parce qu'il est

naturel que ceux qui s'occupent plus des choses terrestres
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en tirent un plus grand bénéfice terrestre. Les peuplescomme peuples, du reste, sont récompensés, ou punis, sur
la terre.

La prédication de Noé s'accomplira cependant; les des-
cendants de Cham devront céder les Indes aux fils de Ja-
phet

;
la Chaldée aux Assyriens (enfants de Sem) ; la terre

de Chanaan aux Hébreux (enfants de Sem) ; l'Arabie aux
descendants d'Ismaël (sémite) ; l'Egypte aux Mèdes et aux
l'erses (enfants de Japhet)

.

Notons bien, et tout de suite, pour l'organisation et l'in-
telligenœ de l'histoire, qu'il y a eu deux empires de Baby-
lone. comme il y a eu deux empires d'Assyrie.
Les empires les plus anciens sont le premier empire de

Babylone ou empire de Chaldée et- l'empire d'Egypte.

1er empire de Babylone ou empire de Chaldée

Le royaume de Nemrod comprit tout d'abord Babylone
puis Arak, Achad et Chalanne, dans la terre de Sennaar'
Aemrod poussant ensuite au nord, s'empara de l'Assyrie,
fonda Ninive, Chalé et Resen la grande.
Dans la suite des temps, d'autres villes se fondent dans

la terre de Sennaar et dans les environs. Ces villes semblent
avoir ete assez indépendantes les unes des autres
Vers 2000 ans avant Jésus^Christ, Sagaraktias, premier

rpi connu de Babylone, après Nemrod, semble jouir d'une
certaine puissance.

I rû ]ll '^f^'
^^^'y'^"^' «°»« Hammurabi domine toute

la Chaldée Le musée du Louvre possède une inscription
dans laquelle Hammurabi dit :

"Hammurabi, roi puissant, roi de Bab-Bu. . . Les dieuxm ont donné les peuples des Sumirs et des Akkads pour ré-

branches dans les plaines désertes. . . J'ai réparti les habi-
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tants du pays des Sumirs et des Akkads dans des bourgs

étendus, j'ai changé les plaines désertes en terres arrosées,

je leur ai donné la fertilité et l'abondance. . . J'ai construit

un fort élevé muni de grandes tours dont les sommets sont

hauts comme des montagnes."

Vers 1270, Babylone était devenue le centre d'an TMte
empire qui devra lutter contre l'Assyrie.

(Babylone et la Chaldée, par Manant, p. 108 et p. 123.)

II.— Cours intermédiaire

Choses chaldéemtes

"Les anciens Chaldéons renfermaient leurs morts dans

des sarcophages en terre cuite", (nous dit Manant, p. 67),

ce qui préservait pour longtemps les cadavres.

Manant ajoute en parlant d'Arak : "cette ville a été pen-

dant longtemps le siège d'une école d'érudits chaldéens".

C'est dans les ruines d'Arak, que Lord Loftus a trouvé,

en 1857, les documents les plus anciens sur la Chaldée (Vir.

I, 355).

Acad ou Agadé était voisine de Sippara, L'Abou Abba
d'aujourd'hui. Manant, p. 98. Sargon I l'Ancien, y régnait

3800 ans avant Jésus-Christ.

Chalannée se trouvait sur le Tigre oriental, sur l'empla-

cement de Ctésiphon, vis à vis Séleucie.

Les chercheurs modernes ont découvert les ruines de plu-

sieurs autres villes chaldéennes, entre autres :

Uruk, la ville des livres;

Erida, gouvernée par un roi prêtre ;

Sirtella, où on a trouvé de belles statues ;

Ur, patrie d'Abraham, où on adorait la 1 uîe.

Les Chaldéens, s'occupaient beaucoup de culture pt de

commerce. Ils eurent bientôt un très grand nombre de

dieux. Ils aimaient à bâtir de hautes tours dont ils faisaient
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des temples et des observatoires. L'humanité leur doit la«cence astronomique, la connaissance des planètes et de
leurs mouvements, le cadran solaire, etc. Nous leur devons
encore les poids et mesures; la division des jours de la se-maine en 24 heures, des heures en 60 minutes et des minu-
tes en 60 secondes

; la division du cercle en 360 degrés et du
degré en 60 minutes, etc. Plus tard ils passèrent tout celaaux Assyriens, leurs vainqueurs, ce qui fait dire avec rai-
son que la civilisation assyrienne est la fille de la civilisa-
tion chaldeenne.

Comme toutes les écritures primitives, l'écriture chal-
deenne représentait la chose, ou son symbole, c'est-à-dire
quelle était hiéroglyphique. Plus tard on emplova des traits
conventionnels, en forme de coin, ce qui a fait donner à cet-
te écriture le nom de cunéiforme. Plus tard encore, les si-
gnes se transformèrent en syllabes. Dans la suite, cette
écriture fut adoptée et simplifiée par les Perses dont l'al-
Phabet renfermait 40 lettres. Cette écriture restait indéchif-
frable. Il a fallu des années, un travail énorme et une pa-
tience à toute épreuve, jx^ur arriver à débrouiller ce chaos.
Rendons hommage ici à l'allemand Niebuhr. au nanovrien
trotefend. au français Burnouf, à l'allemand Lbsen au
colonel anglais Eawlison, aux français Oppert et F. Lenor-
mant. Les briques antiques, couvertes d'inscriptions, sont
enfin forcées de livrer au monde et ù la science, leurs se-

III.— Cours supérieur ou académique

L'empire d'Egypte

L'histoire de l'empire d'Egypte est compliquée, obscure
et incertaine.

-Mesraïm, fils de Cham, peuple l'Egypte.
Menés règne le premier sur l'Egypte, après avoir réuni

les 40 petits états qui la divisaient
; il endigue le Nil
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De Menés à la conquête persane, l'Egypte compte 26 dy-

nasties, qui se subdivisent en trois périodes..

L'Ancien Empire

La période, dite Ancien Empire, compte dix dynasties;

elle s'étend de 5004 à 3064 ans avant Jésus-Christ et com-

prend, par conséquent, près de 2000 ans.

Memphis est la capitale.

C'est une période de civilisation avancée. Le Sphinx date

des premières dynasties : c'est un colosse accroupi, de 57

pieds de hauteur ; il a le corps d'un lion et la tête d'un hom-

me, c'est l'œuvre la plus ancienne de l'art égyptien.

Les principaux rois sont : Snéfrou qui ferme l'isthme de

Suez aux incursions des Asiatiques ; Khéops, Képhrem et

Mykhérinos qui élèvent chacun, une pyramide, aux envi-

rons de Memphis. La pyramide de Khéops mesurait 456

pieds de hauteur. La royauté siège, un temps à Eléphanti-

ne, un temps à Héracléopolis. L'Egypte s'est constituée.

Le Moyen Empire

La 2e période dite ^loyen Empire (et partie du nouvel

empire, pour plusieurs auteurs) , compte dix dynasties ; elle

s'étend de 3064 à 1100 ans avant Notre-Seigneur Jésus-

Christ, et comprend près de 2000 ans.

Thèbes en est la capitale.

L'art qui est pauvre sous la lie dynastie, brille sous la

12e et la 13e dynastie.

L'Ethiopie est conquise.

Abraham fait son voyage en Egypte vers 2096,

La guerre civile éclate sous la 14e dynastie.

Les Hyksos ou rois pasteurs, pillards d'Asie, dominent

en grande partie l'Egypte, ils forment la 15e, la 16e et la

17o dynastie. Leur capital est Tanis.

Joseph est le vice-roi d'un roi-pasteur, Apapi.
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Jacob et les «en» s'établissent aussi dans 1. terre de Ges-

Tne *r^ ?«• «y^-- - 1«S1 ans avant jlZcif:Une pénode de conquête et de travaux gigantesaue.s'ouvre pour l'Egypte.
g'ganiesquea

i-es principaux conqucJrants de 1600 à 1100 sont Toutmè.III qu. fan 12 expéditions en Asie, et Ramsès II ou S^t
devient le lac Moens. réservoir de 59 brasses de profondeur
qui recevait le trop plein des eaux du Nil

tru^
'«'byrinthe. réunion de douze palais, est aussi cons-

Brofn"^f 'i;;'

'"
'"T'"'' '' ~' "^°'^" ^«ï'* •« pèreBrou.

p. 92). Il couvrit l'Egypte de ses monuments IIacheva le temple de Louksor d'où l'on a tiré l'obélisque deiM'lace de la Concorde (à Paris), compléta celui de Kar.nak etc.
. fonda Ramsès. Une allée de sphinx longue de

'i!ie domi li.'uc unissait Louksor à Karnak."
^c», "Ws II. qui |,ei«écute les Hébreux

; Menephtah

iJails"""
'
'* ^"'^^«««^"r' -«* 1- pharaon ^es dix

I/exode des Hébreux a lieu vers 1451 avant Jésus-Christ.
Sous Menephtah IIÎ. fils de Ramsès. l'Egypte cesse ses.ncu.i„„3 à l'éti^nger; c'est à peine si' elle '^lut f^^aœaux invasions.

Le Nouvel Empire

La 3e période compte six dynasties jusqu'à la conquête
IK-rsane de 1100 à 525 avant Jésus-Chrlt

; durée ÎZtWle voit successivement trois capitales: Tanis. Bubaste

dynTstk
" ^^"'^ '** ^'"^ ^^ Psiounkha 1er. de la 21e

Sésac ou Sheshong. de la 22e dynastie, donne asile à Jé-
roboam. piUe le temple de Jérusalem, 960 ans avant Jésus-
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Néchao II (617 à 601) qui veut conquérir la Syrie, est

vainqueur de Josias, roi de Juda, à Mageddo, 608.

L'Egypte tombe aux mains des Perses en 525. Elle pas-

sera plus tard entre les mains d'Alexandre le Grand, puis

en celles des Bomains.

Coutumes et civilisations de l'ancienne Egypte

Il y avait chez les Egyptiens une grande diversité de clas-

ses : Le laboureur était estime — Le prêtre était honoré

ainsi que les Scribes (écrivains)

.

On coupait la langue de celui qui trahissait sa patrie ; on

coupait les mains de celui qui se servait de faux poids.

Les Egyptiens adoraient le bœuf Apis, symbole d'Osiris,

le dieu bienfaisant. Ils adoraient spécialement le soleil, sym-

bolisé par les anigiaux sacrés : lion, chat, sphinx.

Les Egyptiens ont porté, bien haut, l'art de la construc-

tion. Bossuet dit, dans son Discours sur l'histoire univer-

selle. (3e p. chap. 3) : "Les ouvrages des Egyptiens étaient

faits pour tenir >^untre le temps; ils visaient au grand, et

voulaient frapper les yeux de loin, mais toujours en les

contentant par la justesse des proportions."

Les Phéniciens ont tiré des caractères égyptiens, les 22

lettres alphabétiques qui ont servi de source aux alphabets

modernes.

QUESTIONS

26e Leçon: les deux premiers empires

COURS INTERMEDIAIRE

Donnez quelques détails sur Arak, et sur Aohad, villes du
royaume de Nemrod? *

Les découvertes modernes, contredisent-elles la Bible?

Que savez-voue d'Uruk, d'Erida, de Sirtella, d'Ur?

Occupations des Chaldéens?

Que devons-nous aux Chaldéens?
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COURS SUPERIEUR OU ACADEMIQUE
Où fut fondé l'empire d'Egypte*»
Qui peuple l'Egypte? Son premier roi?

H« mT^II* ''"^"'^*"' ** ~"'^'«" d« dynasties en Egyptede Mené» à la conquête persane, en 525 avant Jésu-cSt ?

«ode. de la tro«.ème période de l'empire d'Egypte?

de?wire"E;;;ter"^ '-- -•"-^"'-^^ ^* '•^ •* ^-•-«-.

C^9y-^
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déluge — I^a peine de mort — >IalédictionB et

bénédictions 152

Dix patriarches après le déluge 158

La tour de Babel : 161

Géographie sacrée 165

Les peuples, les races, les langues 167

Deux empires chamites : 1er empire de Babylone
— L'empire d'Egypte 171
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i;n' vextk

Chez l'auteur, a \i-k( mérks

A. H. C. d'histoire suivie, illustrée. (Temps primitifs;
Histoire du peupk- de Dieu; Vie de Notre Sti-
Kncur Jësiis-Christ), pour les élèves du cours pré-
paratoire, et pour ceux de lère et de ae annt^
d'éléments. L'unité c ,,

Histoire sainte, illustrée, complète : élémentaire, inter-
médiaire et académique. L'unité o.fw

U partie élémentaire de l'histoir : sainte complète a été
publiée séparément, sous It titre de cours élémen.
taire d'histoire sainte, à l'usage des élèves de 3e
et de 4e année d'éléments, et se vend, l'unité .... 0.35

L'auteur donne 20 p.c. de réduction pour toute commande
à la douzaine. On devrait acheter de préférence chez l'auteur.




